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BEAUX JOURS 
"revs los 


LA HAIE 


EN XI HIS 


Des rencontres plaiſantes & de quelques 
nouvelles Hiſtoires agreables 


A LONDRES, 
Cunz DAN IEIT du ARAI, 


A la Samaritaine , vis-à. vis le Pa. 
lais de 8. James. 
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ANATOMIE 


| 
1 DES BEAUX JOURS 


DE LA HAIE, 


Orlangue Gentilhomme Voige 
geur, accompagne de la Serre 
ſon Secretaire & de Manda- 
rin ſon Valet, aiant un peu 
diminuẽ ſes Finances Jens divers Pays, 
; ou la curioſitè le portoit, jetta les y eu x 
ſur un endroit ot il pouvoit faire un 

* nouveau fond. 
La Haie en Hollande lui parut propre 
ſe brancher. Sa penetration & les 
brutts ſourds que cette Ville qui a pour 
murailles ſes admirables beautez, , pour= 
roit tre le ſtjour de la Paix Om 
du Cie! pour calmer | Europe , lui inſpi- 
ut Venvie d'y aller jetter ſes filets. 
1 Le 


vi 
f 
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v ANATOMIE DES BEAux jouRs 
Le commerce qu'il avoit eu avec les Na- 
tions les plus brillantes de Univers 3 
lui perſuaderent que s'y faiſant connoi- 
tre, il ſe feroit con ſiderer par quelqu Am- 
baſſadeur ou par quelque Miniftre ſans 
eclat : Comme il neſt pas de menager 
plus avare du tems que Dorlangue , il 
ne voulut pas attendre L occaſion inuti- 
lement. Les Libraires avides des nou- 
ve aut ex bien fondees & polies, S'apper= 
Furent bien-tot que cetoit un Sujet ca- 
| pable d'ocruper utilement leurs Preſſes ; 
pour le gagner , ils lui firent preſent de 
trois Dictionnaires, de celui de Moreri, 
de celui de Furetiere & de celui de Bayle. 
Dorlangue amorce de cette largeſſe ir- 
reprochables aux Libraires , ramaſſa ce 
qui lui etoit arrive a la Haie, pour le 
peu de ſejour qui avoit fait , C il en fit 
preſent a ſes Mecennes qui | accommo- Þ þ 
doient dans un Pais on il n'avoit pas . , 
Bibliotheque , & dont neanmoins il avoi: 5, 
grand beſoin dont quelques-unes foruie- Þ | 
rent LES BEAUX JOuRS DE La Hair, Þ #: 

les Plantins godrerent ces eſſai, & poi Þ gg 
1 Fanims! 


Dt Ta M A4 . vij 
Panimer a travailler auſſi- bien la nuit 
que le jour; ils couronnerent ſon Ou- 
vrage, ce fut la Continuation de Fla- 
ve ſoſeſph, compoſe par [incomparable 
Banage , que la France tegrette pour le 
moins aut ant quelle a regrette le ſubli- 
me Deſcartes, 

Voici l Anatomie de ce beau Corps, 
qu un charitable Andre Veſel a fait de 
ſa Philomele qui chante Varrivee & le 
progres des beaux jours -& qui enchante 
les belles nuits, 

Diorlangue en bon Geographe donne 
le Plan de la Haie, qui eſt le theatre de 
ſa veritable Scene, & il previent les 
| degoiite, en lui donnant des traits de 


© ÞF Pinceau que les fades delices , qui tachent 
e die ſe mettre ala mode n'ont pas. 

it Sa premiere promenade eſt Scheveling, 
0- 


Village qui iſt al tgard dela Haie, ce 
1.5 que Vincennes eſt a U'(gard de Paris; 
S. James 4 L egard de Londres, Freſcati 
| aVegard de Rome: Comme Dorlangue 

| fait la guerre 4 I'nil A Voreil pour 


o Þ deterrer un endroit gli ant pour s'inſinuer 
G7 
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viii ANATOMIE DES BEAUX JOURS 
chez, quelques Miniſtres. Ses Amis qui 
remarquerent cette envie , quoique ſine- 
ment diſſimulee , lui dirent qu'il ne de- 


voit pas Samuſer 4 entendre le ſon du 


Mortier Apoticaite , ni les chaleurs de la 
Caille , qui ſe faiſoit deja ſourdement en- 
tendre à la Haie, que la Paix eroit du 
genie des Hebrenx Voiageurs qui ſe dee 
goitterent des Cailles , & qu'elle voioit 
plus volontiers le Mortier enforce ſur la 
tete d'un Prefident , qu'un Mortier rai- 
ſonnant par la batterie du Pilon, 
Sardaigne eſt 4 Char les III. Sicile y 
v4 etre: un Grigentin ennemi jure des 
Vepres de ſa Patrie , cherche 4 Schevelirg 
Hotellerie de la Galere , par rapport 4 
accueil que des Auberges à ces enſeigncs 
lui ont fait a Grigenti & a Paris. A Uoc= 
caſion de cette Galere , il fait voir la 
foibleſſe de Veſprif humain trouble de 
quelque boiſſon de Circe , qui prend le 
Cabaret bati [ur piloti pour une verita- 
ble Galere. Dieu [qait le remu- menage de 


ces Matelots terreſtres pendant la temptte 


imaginaire, 


Te! 
* 


e 
ee 
ne au monde pour faire penitence de ſes 
2 debanches, Dore 
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Le plus ancien des amis de Dorlangue 

le voiant un peu reveur, peut-etre ſur 
le peu de fond qu'il y avoit a faire ſur 
le Mortier & ſur la Caille, transfera ſon 
eſprit ſur un Continent Belgique, qu'il 


' nomma Obſervatoire de trois Roiaumes ; 


parce que c eſt un lieu en Artois d'ou Fon 
decouvre la France, I Angleterre & la 
Belgique; la liberte qu'on ſe donne dans 
ce Pais libre de draper ſur la Moinerie , 
qui peut-erre pour cela meme a érigè 4 
Rotterdam une Statue a Eraſme, Anti- 
moine que les Frocs haiſſent plus que Pa- 
tin ne haiſſoit ! Antimoine & | Emerique, 
lui fit naitre la penſee de regaler la 
Compagnie dun plat d' Antimoine qui 


* finit par le 10ti, 


Dorlangue ne revint qu'à demi de ſa 


| reverie, au recit de ceroti mal aſſaiſonne, 
E pour lui egaier Veſprit , le plus jeune 
die ſes deux Amis lui fit voir de la biere 
en biere, je dis un poteau de cabaret que 
' ſa femme en fit revenir, en lui faiſant 


croire qu aiant ere damne , il etoit retour- 


' 
| 
4 
4 
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Dorlangue ſut entierement remis de 
ſa commiſſion etrangere & de ſa diſipation 
d eſprit en voiant deux Demoiſelles Bava- 
roiſes, qui pour n'ttre pas ſpedatrices de 
la deſolation de cet illuſtre Duche, etoient 
venues a la Haie dans Veſperance d'y 


voir leur bon Prince retabli par la Paix: 


toute la Compagnie qui avoit des admi- 
rat ions & des tendreſſes pour ce Heros, 
fut 1t6joure d'entendre le nom de Baviere 
dans la Ducheſſe Jaqueline, quoique cette 
Princeße n ait pas eue de ſatisfaction de 
ſes quatres himmenees , ſavoir des Fleurs 
de Lys quelle ne fit que flerer , dans le 
Lion de Brabant qui neut pour elle que 
des durctez, dans le Leopard de Glo- 
ceſter qui laiſſa quelque tache a ſa re 
put ation, & au Horifſant de Borcel 4 
qui ne ſauva la vie qu len ſacrifiant ſes 
Etats aun Bourguignon grand Englou- 
tiſſeur. 

La Ducheſſe Jaqueline ttoit une He- 
roine infomunte, un Moine refugie a la 
Haie peur y plaider ſa cauſe 4 coudbe 
franche releva ce que Jaqueline avoit 
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DE LAHAI1E, * 
d'amer, par un trait capable de relan- 
cer aux enfers tous les Diables Boiteux, 


— — m — 


Boſſus, Begues & Borgnes qui ſe r. 


pandent ſur la terre, pour donner le de- 
menti 4 Baltazar Becker qui 4 rendu 
au Diable le bon office que tous les Ace 
teons voudroient qu'on leur rendit en 
leur ſiant les cornes, & en faiſant voir 


que le mot de Diable doit ſe prendre pour 


des infirmite humaines. 

Ce Moine refugie fit paroitre un Dia- 
ble ſous la ferule de ſes Confreres (ans 
effet pourtant » puiſque ce Diable diſci- 
pline ne sen retourna pas aux enfers plus 
difciplint , & qu il reſla auſ Diable 
qu'il Pavoit ere a la queue de Lucifer 
au berceau du monde, 

Un petit Mercier accoltume de fe 
fourer parmi les tables pour y deharger 
ſon panier , encherit ſur le Diable du 
Moine, en leur preſentaut une Lettre 
d'une jeune Monialle nommee Dame Pla- 
cide, qui au nom de toutes les Senrs 
commodes remercie | abbe Boyleau pour 
avoir banni les diſciplines par ſon Hil 

toe; 


xij ANATOMIE DES BEAUX JOURS 
toire des Flagellans , que tous les Frocs 
& toutes les Guimpes ont fait traduire 
en toutes langues pour Uuſage de tous 
ceux qui regrettent le Paradis Terreſtre , 
parce que les roſes y vermillonneient ſans 
pines avant que la deſoberſſance de nos 
premiers Progeniteurs les arma & les 
berißa. 

Le remerciment de Dame Placide fut 
merveilleuſement ſoutenu par le malheur 
dun Larron doiſeau parlant , qui $ at- 
tira une horrible incommodite dans les 
chauſſes, & par celui d'un Diable Mo- 
ribond qui ne Sattira pas moins de deſa- 
grement che L' Abbeſſe Oportune. Le 
Livret de Paſſepartout contenoit auſſi 
une ſage remontrance de Gabric! Ger- 
beron 4 ſes bons amis de la Belgique, 
au ſujet de Vexcommunication , dont 
ils etoieut menace . Le Moine refugie 
aiant parcourn le Livret de Paſſepartout, 
voulu y ajoiiter quelque choſe de ſon cru, 
& ce fut le goujon d'un Eveque qu'il ho- 
nore beaucoup pour avoir été baptiſe 
dans [a Paroiße. 

| 1 
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Il fut releve par un Peintre de Foire, 
qui pour juſtiſier le debit de ſes Images 
ſacrees , mela parmi les plats ſon Peintre 
en U air ſecoiie du Diable qu'il depeignoit 
d'une laideur extravag ante, & ſoiitenu 
d'une main celeſte a la decoration de la- 
quelle il travailloit. 

Un autre Peintre antagoniſte de celui- 
ci ſe moqua de ſon miracle en ſifflant le 
Diable plume & grille du Patriarche des 
Zacobins, 

On fit taire ces deux Peintres, en 
donnant audience à deux Matelots re- 
thapez, du naufrage del Amiral Shovel, 
qui meriterent la charite des Convives , 
en racontant le tendre naufrage de Jola , 
qui pour s'etre trop fie 4 la bonne foi 


les Barbares, fut accable des dernieres 
indignitex avec ſa chaſte Epouſe, & 


Vintrepidite d'un Valet qui arracha len- 


\ fant de ſon Maitre des griſſes de lenfer. 


Un foucur de Goblets ſucceda aux 


| Matelots : Le Moine refugie en prit ſujet 
| de faire voir qu'il pourroit y avoir de 
la magie, en racontant la malice d'un 


Diable 


XIV ANATOMIE DES BEAUX JOURS 
Diable tr xveſti en Singe chez. un Avocat 
de Veniſe , a qui le Fendateur des Ca- 
pucins donna la chaſſe. 

La Serre Secretaire de Dorlangue 
pro ſite de la meridienne que chacun alla 
prendre 4 part apres le repas, & il 
coucha ſur le memoire de ſon Maitre, l'aſ- 
ſemblee des Ramoneurs qui venoient par- 
tager leurs quartiers d hiver, afin de ne 
pas sembaraſſer les uns les autres. Vn 
iche Marchand racontoit la ſource de 
ſon elevation dans ſon Pere Ramonenr de 
cheminee , qui devenu Colporteur par la 
liberalite d'un Calviniſte de Metz , en- 
ſuite d'un feſtin imprevil , monta à une 
très- bonne fortune que ce riche & mo- 
deſte Marchand ſbutenoit & augmentoit 
par ſon commerce avec la Holtande : j in- 


titule ces ations de Ramoneur ſans fu- 


mee , parce qu il ne fut pas etoufſe de 
celle qu on lui fit monter , tandis qu'il 
ramonoit, & parce qu etant parvenu 4 
un etat opulent , loin de sen enteter , il 
conſerva ſa modeſtie le reſte de ſes jours, 
C la tranſmit a ſapoſterite, 

| I. Hote- 


7 


en e xv 
L' Hotelier, ou les Ramoneurs diſtri- 
butifs formoient leurs aſſemblees , prit 
occaſion de la modeſtie de ce Ramonenr 


enrichit de faire valoir celle de Mathieu 


Seſinner. Suiſſe , qui temoigna ſu recon- 
noiſſance extraordinaire à la bonne Veuve 
de Berne, qui I avoit log & ſoulage 
pendant la diſette extreme de ſon enfance, 

La Serre ne pas plutor rendu compte 
a ſon Maitre Dorlangue des beaux traits 
qu il lui rapportoit de I Auberge du Col. 
porteur qui ſe faiſoir un honneur de 
prendre pour enſeigne ſon ancien metier , 
qu il lui redemanda un de ſes Recutils 
d' ou il divertit la Compagnie par une pe- 
tite ſatire recitèe a propos pour eloigner 
de la converſation, d'un grand diſeur de 
rien ; comme il preſentoit le depart des 


Demoiſelles Bavaroiſes, il recolla un 


adieu qu'il prononca ft naturellement 
qu elles le prirent un impromptu, Il avoit 
beſoin d'une bien-venue pour feliciter 
trois Demoiſelles Sevenoiſes venues à la 
Haie pour eviter la perſecution qu on 
exergoit contre des gens que la calomnie 
traite 


XV] ANATOMIE DES BEAUX JOURS 
traite de Camiſars & de Fanatiques : les 
Bavaroiſes dans le deſſein de ſe retirer 
au Beguinage de Delf, avoient fait ve- 
nir deux Filles de cette Maiſon que Me. 
Antoine Arnaud a ſandifices par (a 
preſence, qui a tant chagrine les Confu- 
tiſtes jaloux de ce redoutable Frondcur du 
Moliniſme & du Molinoſine; ces Beates 
pour donner bouche a leursCandidates Ba- 
varoiſes, leur avoit fait quelque petit 
conte de ſatin : Dorlangue pour donner 
de la confiance aux Sevenoiſes , qui crai- 
gnoient tout quoiqu elles fußent en aſile, 
leur repcta ces doncenrs beguiniaires dun 
air a faire croire auæ Sevenoiſes qu il les 
prenoit pour des productions de quenonile 
les, Il leur repeta le mardi gras de Ca- 
re me, c eſt. a. dire, Pextaſe de trois ſe- 
maines de deux Beguines, qui à leur re- 
veil trouverent 4 la Mi. Careme en broche 
ſain & entier le poulet qu elles y avoient 
miſes au Carnaval, Dorlangue voiant 


que ces Sevenoiſes goiltoient ſes conſitures, 


il leur en apreta encore une affiette dans 


Fenfant celeſte , qui ſe coucha entre dens 
Be- 


N 1 
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Beguines ſaintement occupees 4 leur tra- 
vail , & menacant du doigt & de la mine 
les carienſt s mediſuntes qui avoicnt fait 
paſſer ces bonnes S&urs pour des Vie 
ſionnaires. 

Cette aſſictte plũt fi fort aux Seve- 
noiſes, qu'elles prierent Dorlangue d'y 
ajotiter quelques dragees; & des Maſſes 
pains auſſi, Meſdames , ajuiita-t'il : & 
enſuite il leur deduiſit Iinfortune des 
Lingeres , qui de belles & jeunes quelles 
ctoient, dediment vieilles & laides 4 


faire peur par l'excommunication d'un 
FS. Hermite, Les Maſſe pains que j ac. 


compagne de cornets & de begnets, ſont 


deux jeunes Religicuſes, qui pouſſees d un 

| defir de plus grande perfection, ſe firent 

Capucins, & ne furent decouvertrs que 
par un ſoleciſme qui trahit leur ſexe. 


Dorlangue voiant le Valet qui venoit 


| avertir les Bavaroiſes que la Barque de 
Delft alloit partir, repeta Vadieu poet i- 
ue 4 toutes deux, ne l'aiant pour la 
premiere fois adreſſè qu'a la plus belle. 


Les Sevenoiſes ſentirent d abord que 
eie 


Xviij ANATOMIE DES BEAUX JOURS 
cette Compagnie etoit leur fait & qu elles 
y trouveroient dequoi ſe dedommager de la 
perſecution de Niſmes ; on tomba df aca 
cord que le bord de la mer ſeroit leur con- 
venance, ce fut-la que Dorlangue pre- 
nant ſon portefeuilledes mains de la Serre, 
& il exerga ces beaux eſprits par trois 
objets qui ſe preſentoient à leurs yeux , 
ſavoir par lame gon d'un Peſcheur qui 
jettoit ſa ligne adeux pas de la, par un 
Vaiſſeau qui abordoit, & par les aquil- 
lons qui enfloient les voiles. 

On quitta le bord de la mer pour ſe 
rendre a lu Maiſon du Bois, ſejour de 
Plaiſir, ou I Epouſe de Guilleaume III. 1% 

1 ce digne Monarque des trois Roiaumes, , 
trouvoit ſes vrais delices: Dorlangue ,. 

| berga les petits ennuis du Caroſſe par di- S. 
vert ir ces Sevenoiſes d'une Pie larronneſſe, 

| dont une Servante innocente paia les vols, , 
Cette Pie jazeuſe obligea honnetement 

| les Sevenoiſes qui ſe retranchoient ſur 
| les Philomeles qui ne chantent pas, à re- pe 
| ciproquer par une douce invitation du De 
Printems , par une rencherie qui diſ- at 

pute 
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pute avec | himen, & par une franche 


qui eft de bonne intelligence avec ce Dieu 
de I Amonr legitime. 


Dorlangue les remercia par un peu 


d'encens, puiſe de la jalouſie que les Se- 
venoiſes chanteuſes cauſoient aux oi- 
ſeaux, & le Secretaire entendant crier 
aux buitres nouvelles, chanta ſur V'. 
caille, & ce qui fut plus agreable que 


la chanſon, on donna ordre d'en tenir un 
| panier tout pret, 

| On fut exact aux ordres, la Compa- 
gnie en arrivant ala Maiſon du Bois, y 
tou va la collation dreſſee en conſideration 
de Dorlangue qui avoit des habitudes avec 
le Concierge; on entremela les ſervices 
| de la douceur des voix, la chanſon de la 
Serre donna lieu a faire un voiage qui 
ne cout a rien en voiture, quoiqu'il porta 
a des terres ttrangeres, 

Tandis que les Dames prennent le di- 
vertiſſement des yeux dans la galerie des 
Peintures avec la Serre & le Concierge, 
Dorlangue prend celui de Voreille dans 
Fapartement de Richard Pere du Con- 

cierge, 
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cierge , qui lui raconte ce qu'il 4 vi & 
admire parmi les Fyriens „ qu'il traite 
d Antipodes , parce qu'1ls ſont tout. A fait 
oppoſeZ aux manieres Europeannes. De 
peur de ſe faire regreter des Dames, il 

paſſe à la galerie des Tableaux, ſur leſ- 
quels lui & la Serre font des reflexions 
curieuſes & ſavantes, 

Dorlangue toit embaraſſè, il deſiwit 
de tenir fidele compagnie aux Sevenoiſes; 
d'ailleurs il aſpiroit apres les memoires 
que le bon homme Richard lui avoit pro- 
mis:la rarete de (es Antipodes etoit un pre- 
juge favorable pour ce qu il avoit encore 
a lui communiquer ; les yeux Etoient un 
peu fatignez,, mais les oreilles etoient 
chatouillees de la riche explication des 
Tableaux : elles eurent leur content ement 
4 leur tour par la lecture des Triomphes 
Anglois qui vinrent extremement 4 pro- 
pos pour la reception de deux Milords 
convaleſcens, qui tous foibles qu ils etoient 
encore dle la Bat aille de Ramelies, regre- 

toient de ne S tre pas trouv 4 Crecy, 
a Poitiers & a A⁊incourt, pour recueillir 


253 ) | des : 
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des lauriers avec leurs Ancetres glorieux. 
C' t toit la matieve des ſeconds memoi res du 


bon hem me Ric hard, dont les Ayeuls, 4 
ce qu ils diſoient, avoient eu bonne part 
Aces jouintes triomphantes, ſur tout à 
celle d' ALincourt , d'ou ſes Ancerres 
© Etoient venus en la Belgique. 


Si ncus tions tous, dit Dorlangve, , 
apres la lecture des Barailles, d'une meme 


* communion, je prendrois la liberte de 
+ cachcr ce ſang couvert de lauricr; il «ft 
drai, mais apres teut , ſang de Heros 


d'un nart inſanglant & meme re jou iſ- 


ſant. Que cela fait. il, . repondit le plus 
* anvien des Milords, nous allons tous al 
Ciel quoigne par diverſes routes, nos an- 
ciens de Crecy , de Poitiers & d'Azin- 
court, ctoicut teus Catholiques Ro- 
mains, ſemoin la journte de Haran, ainf 
ncmmee, au ſujct de Haran que nos An- 
gleis faiſoient vcnir dans leur Camp, 
| pour ne pas manger gras en Careme, 
| Avec votre permiſſion , Monſieur , dit 


larcienne des Seucnoiſes , en ſe tour 
nant vers Dorlargue , les Arglois de 


f 
r 
d 
1 
* 
ö 
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ce tems etoient plus religieux que vos Be- 
guines de Delft, qui ſont ſervies d'un poulet 
ro0ti ala Mi- Care me: Vous nous EclaircireZ 
ſur ce poulet def contre tems, il vous plait, 
charmante Demoiſelle, reprit le plus jeune 
des Milords,vous voulez bien cependantque 
Monſieur nous faſſe un deſſert moins cruel 
que n ont ere ces trois batailles. Il eſt juſte, 
puiſque vous le voule x, la Serre liſez, nous 
diſtinctement cette hiſtoire de filoux ou 
plitor , Hiſtoire des bons Larrons. 

La Serre ſe plaga dans un endroit d ou 
il pouvoit erre egalement entendu des af- 
fiſt ans qui aroſdient chaque point d Hiſtoi- 
re dun verre de vin de Champagne pris 
à la ſourdine ; pour ne pas interrompre 
le Lecteur agreable quand il vint à len- 
droit ou il eſt fait niention de la grande 
Eliſabeth : la Serre arrera tout court 
comme il eut repondu que le reſpecł 
qu on doit aux Majeſtex | y obligeoit quoi- 
qu on ne parle que de ſon Regne ſans tou- 
cher ſa Perſonne Sacree, Les Milords de 
concert hauſſerent la main, Point de f4- 
fon, Monſieur . ce que vous lirez, d'ellt 


us 
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ne lui fera aucun mal, ſurquoi la Serre 
reprit ſa Lecture. 

La Serre fit halte de mme quand 
toute la Compagnie „ bormis Dorlan- 
gue ſe recria ſur les tetes couptes qui 


demandoient Confeſſion , la buce un peu 
abaiſſee, les Sevenoiſes dirent de concert 
ha | que ce bonheur weſt-il arrive aux 
Biron, aux Montmorenci & aux au- 


tres victimes de la juſtice ou de la cr uau- 
te, ba ! ajolltoient les Milords que u 


rent ce privilege nos Montmouht & ſes 
pareils que les executeurs prirent en trai- 
tres , que dites vous Meſſieurs ajonta 
la plus jeune des Sevenoiſes ; regrettes 


9 


vous qu ils ne ſe ſoient pas confeſſes apres 
leur mort? Non belle Demoiſelle , non, 
je voudrois ſculement qu ils nous euſſent 


it des nouvelles de autre monde don 


nous en recevons ſi peu. 
Monſieur le Lecteur, dirent-ils, tous 


concert, eſt=ce que les morts parlans 
ous ont ote la parole? Continuex , Sil 


ous plait , nos petites exclamations ne 
"nt que des refreins qui ne doivent pas 
Vous 
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vous deplaire, tout le monde univerſelle- 
ment applandit au volèur Moiſe, a cet 
Hermite Porteur & Convertiſſeur des 
quatre Larrons , je lui felicite dit la 
Cadette des Sevenoiſes le nom du grand 
legiſlateur Moiſe , ſans lui ſouhaiter la 
fontange dangereuſe qu'on lui mer au 
front. Mais d'ou vient, ajotita-t-elle , 
en ſe tournant vers Dorlangue , que 
votre Rome ne canoniſe pas un tel Heros 
Elle n a pas manque , Madame, elle 
en chomme la Fete ; je m'en doutois bien, 
finit la Demoiſelle. 

II y avoit quelque tems qu on avoit 
averti les Scvenoiſes qu un meſſuger Sa- N 
voi ard avoit un paquet à leur rendre : 
des que Moiſe eur mis ſes quatre Larrons 

en lieu d'aſile, elles prirent conge de li 
Compagnie, & elles Sen furent rece- 
voir ce que le Meſſager Savoiard leur apc 
portoit ſecretement, tandis qu elles trai- 
tent avec le Mercure Dorlangue atant 


preſſenti les Milords , fit lire le troiſiem 15 


memoire que le bon homme Richard luHmp. 
avoit confie dans ſon appartement de pla. 
Maiſon du Bois de la Haie. E 


| 
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„ 
g Ourx ] Europe eſt en com- 
buſtion , fi Jon doit dire 
que la plus belle des quatre 
parties du monde eſt le thea- 
re de la Guerre; Von doit ajouter que 
on Belgique eſt le Palais oh Mars tient 
li Cour cternelle : il ne ſe paſſe pretque 
e- Inas d' anne qu'on n'y voie un fameux 
45 ge de Ville, ou quelque ſanglante Ba- 
a- Nille & ſouvent tous les deux enſemble. 
Le Ciel qui ſe plait de produire YOr 
les Diamans dans des Pais inculres , 
des Alcions melodieux au milieu des 
mperes , a choiſi la Cour de la Haie en 
llande pour en faire le ſcjour de la 
A ; Paix 5 


2 LES BEAUX-JOURS 
Paix, tant par rapport à ce qui eſt 
paſle , que par la prevoiance de Pave. 
nir; & &il eſt vrai que la paix degolitce 
des querelles des hommes, ſoit retour- 
nee au Ciel, d' où elle toit venue ; il 
ſemble qu'elle a encore haſardé de 
re venir en terre, & que C'eſt dans le 
ſein de cet Etat ſloriſſant, on elle a voulu 
crablir ſa reſidence ordinaire. 

La ſage Republique d' Hollande ſem. 
ble Yavoir preſſenti des le commence. 
ment de ſa Fondation, en choiſiſſant 
pour ſa deviſe & pour Fame de ſon Etat. 
la concorde, qui fait que de petits 
commencemens produiſent de grands 
progres , Concordia res parva creſcunt. e. 

Cette eſperance de Paix & de Paix 2 
ſe projetter ala Hate, y a attirè toute fe 
ſortes de Nations en 1708. ou comme] de 
Spectatrices, ou comme Mediatrices. 

Un Gentilhomme de grand eſprit a! 
d'une rare ſageſſe, & d'une politeſſeſ vo 
exquiſe , S y eſt trouvè plus garni d de 
titres de Nobleſſe que de piſtolles, i tre 
s' eſt rendu parfait dans les langues ca voi 
pitalles de J Europe, dans Feſperancey |} 
bien fondee que ces connoiſſances pouiqne 
roient le faire conyoiter de quelqu Amoi 
baſſadeur. | Fou 


— 
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Pour ne pas paſſer fon tems inuti- 
lement, & pour prendre connoiſſance 
e des gens, des inclinations & des affai- 
res, il s'eſt fait avec une fine diſcre- 
tion, de toutes les belles ſocietez, qui 
pour uſer & bercer agreablement le 
ems, en attendant que Belonne s aviſe 
de quitter P&pce pour prendre olive 
& devenir Pallas, ſe ſont exereeꝝ ſur 
toutes ſortes de jolies matieres, dont 
ce Gentilhomme a fait une eſpece de 
Journal qui eſt tout. à. fait divertiſſant. 
Ne croiez pas que dans tout cet On- 
vrage il y ait rien qui tienne du Ro- 
ds man, non, tres. aſſeuremenr , les beaux 
eſprits en ſont trop degoirtez , & la ve- 
x ritè qui eſt de tout age , de toutes ſai- 
nesſons & de toutes Nations a emporte le 
me deſſus. 

Horace donne la palme a nn Ecrit qui 
rit Na Fadreſſe de meler l utile avec le doux; 
tele vous verrez que ce Recuèil poſſede ces 
i d deux qualitez, & qu'ꝭ il s eſt revètu dune 
„i troiſiẽme qui eſt la plus attirante, ſa- 
ca] voir la verité. 1 | 

ance Il n'y aura ici rien de racontè qui 
ou. ne ſoir appuic ſur des bons garans au 
Am gol meme de ceux qui n'en reęoi- 
Poul A 2 vent 
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vent pas de toutes ſortes de commu- 
nion. Je ſouhaite que tous ceux qui 
voudront bien ſe rendre a ce beau ſé- 
jour de la Haie en goũtent les vrais de- 
lices. F 

Les Voiageurs entrant dans un Pais 
en étudient la carte, le plan, & le 
genie, pour n'y pas paroitre tous neufs; 
puiſque vous voulez entrer ala Haie 
je vous preſente une petite idée. Si 
vous Vavez deja vie, ce ſera un doux 
ſouvenir , ſi vous y venez pour la pre- 
miere fois ce ſera une agreable ſur- 
priſe. | 

Le mot de [4 Haie marque bien que 
cet admirable ſczour tient de la natu- 
re des grandes rivieres qui ne ſont que 
de petits ruiſſeaux dans leurs ſources, 
cette Haie eſt de venuè un Paradis terre- 
ſtre & un verger oh les arbres de la 
ſcience y ſont plus crernels que les lau- 
riers. 

La riche Haie, qui compte plus de 
4000. maiſons ſans compter les Palais , 
elle fut plantce par Guilleaume Comte 
de Hollande qui y amena ſa Cour de 
Gravezand. 

Cette belle Haie eſt gouronnee de 

trois 
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trois grandes Villes qui lui ſervent de 
| Diademe ; ſavoir, de Leide, Rotter- 
dam, & de Delft: Les habirans copi- 
ſtes de Ceſar n aiment ni rempart, ni 
foſſe, & ils diſent d aimer mieux ètre 
libres dans un Village qui vaut plus que 
la plus belle Ville du monde, que d' è- 
tre les Eſclaves d'une Citadelle: il n'y a 
que Martin Roſjem qui les ait fait reſou- 
venir de cette hauteur. 


© US We JF we 


- Les Empereurs Adrien Antonin & Luce 
"© | Severe ne preſſentoient- ils pas la gran- 
© Þ deurdeces vrais Champs Eliſces, quand 
e ils les choifirent pour etre le Depoſitai- 
1 res de leurs monumens qui ſubſiſtent 
a encore aujourd'hui? 

fle puis verifier que cette Haie renfer- 
me ſarbre de la ſcience par vous dire 
r. quelle a produit les Jean de Indagine les 
la =. 

way Guilleaume Gnapheus, les Jean Secundus 


les 7ſt Velſius, les Gerard & Nicolas Aſſen- 
gel delyf, les Corneille Suſius, les Hipolite Per- 

In, les Splinter Argenins , les Arnoul Cobel, 
les Fear de Goda & une infinite d'autres, 
de dont le Statues immortelles honorent le 

Temple de la Sageſſe. 

ze! Une des plus illuſtre republique du 
| monde rend ſes oracles au Palais de 
cette Haie. 23 Les 
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Les Batimens ſont magnifiques ; la 


plapart des rues qui ſont fort larges ; 
ily en a beaucoup qui ſont ombragees | 
de beaux Arbres, où les Oiſeaux qui 


jouiſſent comme les peuples d'une pleine 


libertè font entendre un fi doux ramage, 
qu'on a bien de la peine a s appercevoir 
ſi Fon eſt dans une ville ou dans une 


forer. 
Illy a plufieurs places au milieu de ce 


Capitole Holandois qui en ſont toutes 


plantces & qui amennent Verſailles les 
Thuilleries, & la place de S. Marc en la 
Belgique, il y a meme quelques. unes 
de ces promenades comme le Voor. Hon 
dont les allèes larges & ſablces portent 
a perte de vue; C'eſt 1a où Yon admire 
le concours pompeux des Caroffes qui 


font que les Anglois ne regrettent pas] 


leur Mital, ni nos Frangois le Cons la 
Reine, ni les Bruxellois le Cours vert 
quelque enchantes qu'ils ſoient, la fo- 


ret qui eſt ala vue de cette belle prome- Þ 


nade merite un frontiſpice, & C'eſt le 
Voor-hout qui veut dire fagade. 


Si lenceinte Bocagere de ce delicicux 


ſejour a ſes beautes , ſes dehors ont 
. A I 

auſh les leurs: vous yoiez du core de 

» Delfi 
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Delſt de longues & de riantes prairies 
aroſces d'une infinite de canaux chargez 
de Barques 4 toutes heures de jour & de 


nuit pour le Commerce, pour la como- 
> dire & pour le plaiſir, ou les Venitiens 
| ſont ravisde revoir leurs gondoles. 


Du cõtè de la Mer ſi quelques monta- 
ones dorees vous derobent pour un 
tems la perſpective, ce n'eſt que pour 
vous en dedomager par Faſpect du 
charmant Village de Scheveling où les 
Poeres diroient que les Dieux de la Mer, 
& les Sirennes font leurs parties de plai- 
fir, & que les poiſſons du Zodiaque 
les regardent avec jalouſie. C'eſt la 
promenade la plus frequentee de [z 
Haie, oli les grands Seigneurs, & me- 
me les Bourgeois font tous les jours des 
parties de plaiſir pour y aller manger 
du poiſſon qui dans ce beau lieu, ſitué 
au bord de la Mer, 's'y trouve en abon- 
dance & meilleur que dans aucun en- 
droit de toute la Holande. Joignez à ce- 


la l'agrement des bons Cuiſiniers qui le 
ſavent par faitement bien aſſaiſonner, 
| &la bonne proviſion de vin de Cham- 
| pagne & de Bourgogne, qui s'y trou- 
vent auſſi communs que la biere, Vho- 


A 4 ne- 
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netete, l'urbanitè & le bon acueil des 


Horeliers achevent d'enlever les coeurs © 


& la bourſe de ceux qui leurs font de 
frequentes viſites. = 

Scheveling n'eſt qu'a une petite de- 
mie heure de la Hate, les gens de plai- 
fir s' rendent par trois avenues bordces 
d'arbres que le Soleil dore & penetre 
fans incommoder, les Caroffes qui y 
roulent en foule au ſon de toutes ſortes 
d'inſtrumens , qui bercent ce petit voia- 
ge qui tient plus du concert que de la 
promenade. 

Du cote de Leide on decouvre un 
bois de cheſnes fi erendu , qu'on le peut 
bien nommer une petite forèt, la plus 
grande partie eſt enfermee & fait un 
Parc qui eſt plein de toutes ſortes de be. 
tes fauves. 

Cette forèt continue juſqu'a des du- 
nes, & a des bruieres , ou les Lapins ſe 
prennent à la main, Ceſt à une lieux de 
Leide. A Ventrce de ce bois du core de 
la Haie ſe voit un mail tres bien enten- 
du, qui a toutes les heures du jour, eſt 
rempli de jouecurs de diſtinction. 

Pluficurs maiſons de plaiſance ſe ren- 
contrent ſur les ailes, on Ton voit la 

jeu- 
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jeuneſſe s'occuper , coure la bague 
yoltiger , dancer, &c. 
> KRentrons a 14 Haie avec la jeuneſſe 
fatiguce de les divertiſſemens champè. 
tres pour en goliter d' autre nature. 
4 Le Palais de {a Haie eſt un batiment 
; ſuperbe & ſpacieux, le deriere de l- 
e F difice auſſi- bien que la grande ſale en 
y | marquenr viſiblement Tantiquité; c'E- 
toit autrefois la demeure des Comres 
d Holande. lly a tout le long d'un des 
21 cötés de ce Palais en dchors un Vivier 
d'une juſte Etendue, à l'un des bouts 
1 on a bati de magnifiques maiſons , il 


th yen a une entre autres qui a<cte batie 
par le Prince Maurice de Naſſau, on les 
2 | curieux vont voir les portraits de tous 


les Rois de FFarope avec pluſieurs ra- 
retez de FAmerique. Toutes ſortes de 
religion ſe profeſſent a la Haze publique- 
e F ment & librement. 
e La Cour eſt ſituèe au milieu de deux 
places qui tiennent de l'amphitheatre 
elles font bord es de Palais que les Sei- 
gneurs Deputes de la Republique y ont 
fait batir pour leur commodite , a cauſe 
de la refidence qu'ils ſont oblige de fai- 
re a la Hate, 


As 14 
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La Haie eſt le rendez-vous general de 
toutes les Nations ou independantes ou 


intereſſè es qui y trouvent dequoi aſſou- 


vir leurs paſſions. 

La Nobleſſe fait un des plus ſplen- 
dides ornemens de cet auguſte ſè jour, 
dont elle ne peut ꝰecarter par rapport 
a la part qu'elle a au Gouvernement de 
Etat, elle y fait des depenſes d'honeur. 

A voir paſſer tous ces Seigneurs au 
Cours dans leurs petits Chars de triom- 
phe, Von ſe rapelle aiſement Videe de 
ces anciens Senateurs Romains , dont 
Je merite ,les vertus & la magnificence 
ont laifſe a la poſterite une memoire ſi 
glorieuſe de la Republique Romaine & 
un preſage de celle des Bataves qui la 
copie en tout. Les plaiſirs & les jeux 
les Bals, les belles Aﬀemblees, la Co- 
medie & T Opera, font les amuſemens 
de la Haie. 


*— 
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ENTREE DE LAU TEUR. 


Avouè de bonne foi qu aiant par- 
couru toute I'Europe & vi tout ce 


qu'elle a de plus èclatant, mes beaux 
jours 
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jours de la Haie ont effacez toutes mes 
admirations paſſèes, yen ai ete charme 


fans avoir connu & enchante , y aiant 


formè mes habitudes, c'eſt par ce ra- 
viſſement que j; ai renoncè ſans peine 
à ma patrie, qui à I'Epuiſement pres , 
peut diſputer le pas a toutes les gran- 
deurs & a toutes les douceurs de la 
Terre. 

Chacun a ſon penchant & ſon centre, 
le mien eſta la Haze, mon ctoille m'y 
a heureuſement uni avec tout ce qu'il 
y ade gens d'honneur; cet aſtre m'a 


donne heureuſement entrce par tout : 


Je vois dans la Hate ſeul Fabrege de! U- 
nivers & l' Univers en abrege ; rien ne 
m'eEchape , un Ambaſſadeur , un Etran- 
ger , un Abbe, un Gazetier, une Mo- 
nialle, un Refugie , un Moine, un 
Marchand, un Apoſtat, un Eſpion, un 
Charlatan, un Filgux, un je ne ſgai 
quoi; enfin rien ne me rebute, Dieu 
ma donn le moien de diſcerner le vrai 
du faux, & de recucillir les diamans, 
fuſſent- ils dans la bouè; moi & mon 


Secretaire, Couſin Germain de Furetiere, 


= . 25 a, — p 


nous ramaſſons tous les ſoirs, les heu- 
res, les momens & les minutes de nos 
beaux jours, As Sche- 
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8 


SCHEVELING. 


L y avoir deux heures que j'ctci; 

ſeul au bord de la mer fur le Ri. 
vage de Sceveling , reyant a mille avan- 
tures „ dont mon imagination Etoit 
remplie , lors qu'ctant prèt a remonter 
en chaiſe , je fus joint par deux de mes 
amis qui Eroient venus en toute dilt. 
gence me trouver, pour m' apprendre 
une nouvelle qui ne me ſurprit pas peu. 

Pour un homme curieux , me dirent- 
ils; vous voilà bien philoſophiquement 
enfonce dans Ja ſpeculation , tandis que 
tout la Haie eſt dans le premier Eronne- 
ment d'une demarche qu'on vient de 
faire, qui rabat terriblement la fierte, 

Ne ſachant ce qu' ils vouloient me 
dire, & paroiſſant ſurpris, un deux 
prit la parole, & me parla de la forte, 
Je viens, Monſieur & cher Ami Dor— 
langue, de decouvrir une entrepriſe 
audacieuſe. Un Diſciple de Galien va 
entreprendte un malade que la partic 
la plus ſenſèe de Paris a deja condamne 
aux Incurables : Je viens de le voir 
dans un endroit ou Yon ne m' attendoit 
pas 3 
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as, il parloit a deux perſonnes du Pais 
bien miſterieuſement & plus qu' hipo- 
cratement, ſans etre vi , j'ai prèté To- 


reille acequ'ils diſoient, la converſa- 


tion roùloit ſur des propoſitions ſpe- 


cieuſes & cblouiflantes que faiſoit ce 


petit Eſculape accompagnè d'un Druide 
pas ſi gros, mais plus grand que lui, 
que jevis a Riſwick en 1697. 

Ces deux perſonnes portoient le cha- 
peau à la Holandoite , Ja caſaque à 
PAngloiſe & la cravatte a I Allemande, 
Ce qui me plut infiniment de leur ſage 
rèponſe, fut d' entendre ces mots: 
Meſſieurs, vous nous crotex plus malades 
que nous ne ſemmes , mais graces a Dien, 
nous navons pas encore beſoin de main 
qui nous tate le poul; notre Comneſſe qui 


t toit malade en 1672. dans votre Hotel de 


Bourgogne eſt parfaitement gutrie fur no- 


| tre theatre de la Haie; elle ſe tine en 
(tat de vous denner de nouvelles prenves de 
| ſon enbompoint : vous aurez pas de peine 
d nous en croire , fi vous voulez bien faire 
| reflexion aux agriables promenades quelle 
4 deja faites a Schellenberg, a Hocſtet , 2 
Gibraltar, 2 Barcelonne , a Turin, a He- 

liſem, a Ramelies, à Milan, à Naples, 


47 
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en Satdaigne , en Min raue, & dans læ 
Flandre ; ſon Caroſſe eſt dija attelt pour . 
lui faire prendre de nouveaux dli vertiſße- | 
mens, felon avis des Expers , comme vous, 
Meſjuenrs , qui lui ont conſeillè de prendre 
un peu d'air ſur les Cotes de France , elle 
eſt degoiitte des eaux de Spa & de Tongres , 
elle ſe ſent beauconp d'inclination pour 
les eaux de Bourbon, qui au jugement dt 
tous les Medecius, ſont merveilleuſe pour 
la deſopilati on. 

Voilà, continua mon Ami, tout ce 
que j'ai pù atraper de ce tete a tete po- 
litique; ils ſe ſeparerent aparemment Þ E 
pour continuer leur conſultation, & Þ|þ 7: 
nous, nous nous promenames au Ri- la 
vage de Scheveling , a peu pres comme la 
Ariſte & Engene de Dominique Boy. i Ve 
hours faiſoient a la rade de Dunckerque ; Þ tr 
apres quelques demarches , je leur dis, a 
ſouffrez mes amis que votre Dorlangue m 
explique ſon eronnement. II y a quel- 
ques fiecles que Louis XI. echoua 4 
Gand, en y envoiant pour Ambaſſa- lo! 
deur , ou plùtõt pour Paranimphe , un Et: 
miſerable qui ſe nommoir le Diable, a pla 
qui il fut oblige de donner le nom de tte 


Dain & de Comte de Meulan pour cn not 
faire 
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faire l'entremeteur du Mariage du Dau- 
phin avec Marie de Bourgogne la plus 
riche Heritiere de I Europe. 
Te Diable traveſti, loin de reuflir 
dans fa negociation, fur hue , ſifle & 
baffonè des Ganrois. Une Alliance de 
cette nature ne meritoit-elle une autre 
tète que celle d'un Diable? Croiez-vous 
qu'un Eleve d'Hipocrate ſuffiſe pour ne- 
gocier une paix des plus inviſibles qu'il 
ait jamais euè, au reſte sil reũſſit, je 
promets un Cocq à Eſculape. 
De peur d' etre entendu de quelque 
Emiffaire fleurdeliic , nous nous reti- 
- rames ſous l'enſeigne du Saumon , dans 
la penſce que effet correſpondroit à 
la montre: notre eſperance ne fut pas 
Raine, on nous en ſervit de quelques 
tranches, qui valoient bien celui qu? 
ayoit un jour fait mon ragoũùt a Rure- 
monde. 
Nous etions a la fin de notre colla- 
tion, & pret a remonter en chaiſe, 
lors que nous fumes arrètez par un 
Etranger qui nous aprèta de nouveaux 
plaiſirs: apres le ſalut de part & d au- 
tre, ce Sicilien nouvellement arrive 4 
a © nous demanda fi dans ce lieu ou les 
* Au. 
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Auberges etoĩent en abondance , on n'y 
voioit pas celle de la Galere. 3 

D' où vient, Monſieur , que vous la 
preferez à tant d'autres qui ont des- 
enſeignes de meilleur augure ? car en-. 
fin la Galere reſt que pour les forcats ; 
Meſſieurs, je vous dirai franchement 
que je ſuis leure de ce nom, parce que 
je men ſuis tres. bien trouve : peut. on 
erre mieux traite qu'à la Galere chez g 
Rouſſean a Paris? & en meme tems il ſe! 
mit a fredonner & a chanter la Chan- 
ſon ſuivante qu'il accompagna de a 
guitarre quictoit jour & nuit ſa fidelleF 
compagne. 


HANS ON. 


Chez Rouſſeau portons nos Ecus, 
A la Tontine , Amis, ne mettons poin 
la preſſe, i ö 
A quoi ſervent de ſi gros revenus 
Qui ne viennent qu'a la vieilleſse ? 


La, nous ſerons ſervis de la main dun 
Horeſse 

Plus belle que | aſtre qui luit , 
Er metlant au bon vin quelque pen tf 
tendreſſe, | 

Content du jour nous attendrons la nuit. 
Tan- 


11 e. 5 
J ees du Sicilien par trois raſades, apres 


quoi elle le pria de ne la pas priver du 


n 


Fs 
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Tandis que le Sicilien chantoit , Por- 


langue dit a unde ſes amis 4 Yoreille , 
mais que diable faiſoit- il dans cette 

Galere? On rit doucement de la re- 
flexion du Scapin de Moliere , cependant 
le Sicilien reprit ſon diſcours: ha! quand 
je penſe encore a cette belle Horeſſe & 
au bon vin que nous avons ſoufflè chez 


elle; il me ſemble que jy ſuis, cepen- 


dant ce n'eſt pas ce ſeu] reſouvenir qui 
me fait ſoupirer pour la Galere: je ſuis 
de Grigenti, & la plaiſante hiſtoire 
arrivèe dans une Auberge de ma Ville, 
qui portoit pour enſeigne la Galere, 
fait encore que jen ſouhaite de pa- 
reilles, dans la croiance qu'elles ſeront 
auſſi hiſtoriques que celles de Grigenti. 


La Compagnie gagna les bonnes gra- 


plaiſir qu'il goùtoit encore dans 1 Au- 
PERGE FLOTANTE., 


+ Mcſſicurs , repondit le Sicilien , c'eſt 


un plaifir que je me ferai a moi- meme z 
Ja grace que je vous demande eſt , que 


| &FFous ne preniez pas mon recit pour un 


. 


Lan. 


jeu d'eſprit; je jure par Ste. Agathe & 
ar tout ce que ma Sicile a de plus ſa- 
Cre 


* 
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cre, qu'un de mes Parens a &te Specta. 
teur de la comedie, ſans parler de Ri. 


chebomme Confeſſeur du Roi Louis XIII. 


& des Gaxece qui le racontent, comme 
une verite notoire & authentique. 
Trois jeunes fols furent de grand ma- 
tin dans un Cabaret qui avoit pour 
enſeigne la Galere; comme il y en a 
beaucoup a Paris & ailleurs , dans le 
deſſein d'y faire bonne chere & fur tout 


d'y bien boire : par malice ou par me. 


priſe on leur ſervit d'une liqueur qui 
leur renverſa la cervelle afſez vour 


faire des extravagances, point aſſer Þ 


pour leur faire perdre la memoire de 


ce qu'ils avoient It dans les Poeres : la 


tte leur tournant à force de boire, i! 
crurent que la Sale d'en haut on ib 


beuvoient , toit effectivement une 


Galere agitée des flors; Venſeigne du 
logis & la ſituation du batiment , qui 
Eroirt conſtruir ſur pilotis dans une e. 
pece d etang, les fortifierent dans leurs 


imaginations: ils crurent que le trou- 
ble de leur cerveau étoit dans les ob. 
Jets croiſez & flotans. Ils ſe renverſoient 
qui d'un core qui dun antre , & ils ſe 
figurerent que cela provenoit du mou- 

vemen. 


Py 


a. 
1. 
1. 
ne 
gros fardeaux dont elle ctoir remplie, 


a-. 


' 
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du 
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vement du Vaiſſeau agne des vagues : 
le plus craintif des trois remontra a 
ſes camarades qu'il falloit perir ou de- 
charger la Galere, qui ſoulagce des 


ſe laiſſeroit conduire a la faveur des 
rents qui la porterotent au Port. 
Tous trois firent mille culbutes en 


'ramaſſant les tables, les coffres, les 


chaiſes & les chenets, dont la peſan- 


teur menacoit leur Vaiſſeau, & jetterent 
par les fenètres tout ce qui ſe trouva 
ſous leurs mains, pour ſe garentir 
d'un nauffrage qui leur paroiſſoit inè vi- 
table ſans cette precaution, 


Tout le monde s' atroupa pour voir 


les emportemens de ces Demonialles, 
qui ne ſentant pas que leur Galere en 


fut moins en danger, $aviſerent de 
boucher les avenues de la Sale, pour 
empecher que l'eau n'y entra. 

Ce fut à qui dechireroit le plus vite 


les ride aux & les draps du lit, & a de- 
chiqueter les matelas pour ſervir de 


boure & d'croupe : un autre s aperce- 
vant que le plus grand danger leur 
pouvoit venir de la porte, il la bari- 
cade & la cloue de toutes parts, L'Hore 

| & 
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& I'Hotefle eurent beau fraper à cette 


porte baricadee , nos Yyrognes prirent | 


tous Jes efforts qu'on faiſoit au de. 


hors pour Venfoncer , pour des flots | 
impetueux qui tachoient de les forcer | 


& de les noier. Cependant voila toute 


la Ville de Grigenti en armes pour ces] 
frenetiques. Le Preteur de la Ville ar. 
rive avec ſes Archers armez d'halle. Þ: 
bardes : yoila diſent les furieux en re- 


gardant par la fenctre , voila Neptune 
qui vient avec ſes Tritons. Un deux 


prie ce Dieu de la mer, prie ce Neptun 
pretendu de calmer Forage avec au- 
tant de charitè qu'il donna la chaſſe aux Þ 
enfans d Eole, qui bouleverſoient la Þ 


flotte d'Ente 


Quelques filles curieuſes étant ſur. Þ 


venues au ſpectacle , nos fanatiques 


les prennent pour des Naides; les ſoies Þ 
vertes {ont fort en vogue en Sicile, cette] 


couleur contribua a la manie de ces 
Ecervyelez. Belles Demoiſelles, dirent- 
ils, en bredouillant & en balangant 
leurs corps, aiez pitié de trois malheu- 
reux, qui vont faire naufrage, a moins 
que vous ne nous gagniez les bonnes 
graces de votre Pere Neptune, qui peut 

en 
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n un inſtant nous rendre le calme en 
ne ſeule parole. 

Illy avoit au voiſinage une boutique 


ouverte, Ou quelques Lingeres chan- 
toient pour deflennuier leurs éguilles: 


Sirenes , leur dirent nos boufons étour- 


dis, eſt. il tems de chanter , tandis que 


de pauvres innocens ſont à deux doigts 
du naufrage? Ne voiez- vous pas deja 


cette Baleine qui va nous engloutir 


comme des fonas ? Cetoit un long cha- 
riot couvert de toile cirèe qui mar- 


choit lentement, chargè de marchan- 
diſe tres. pe ſante. 


Quelques Maitres d' écoles tous ha- 


billez de noir, ctoient ſurvenus avec 


une troupe de leurs Ecoliers : nos ètour- 


dis les prennent pour des Marcoiiins , ' 


& les enfans pour des Cabillaux ; le 
plus hardi des trois prend une ſarba- 
cane qui Etoit dans un coin de la cham- 
bre avec quelques boulets de terre 
molle, dont les beuveurs avoient coit- 
tume de ſe divertir en ſoufflant ſur les 
chiens paſſant par la rue : ce fut cette 
grelle d arſile qui mit les Spectareurs au 
large. Par bonheur ou par malheur, 
une pluie acheve de les Ecarter ; » 

ur 
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fut alors que nos biberons s'&crierent 
a un garcon qui tiroit de Feau a une 
pompe voifine : He pompez done iniſe. 
rable , pompex , avez vous des bras de cire ;|\\ 
pompeʒ, vous dis: je, pour vuider le ſond 


cale , ou nous voil à tous trois engloutis. 
Le pompeur ne faiſant pas la manoeu. 


vre à leur ſouhait, recur une grele de 


boulets de terre qui le mirent en fuite: 


le monde tant un peurerirc; un des trois 


apres avoir tombè lourde ment plus d'u- 
ne fois, gagne enfin le haut de la che- 
mine; ce fut une nouvelle Comedie 


de voir ce nouveau Savoiard que la ſuie] 
de la cheminèe, qui de long tems na- 
voit pas etè ramonee , avoit rendu noir 


comme un diable: ce fut alors à qui 
courroit au Cure le plus proche pour 


conjurer ces diables , ou pour exorciſerþ 
ces poſſedez. Le ramoneur d'improviſte Þ 
après avoir regarde ſi le continent Etoit 
encore bien <loigne & a quelle diftanceÞ 


le Vaifſeau pouvoit Etre de la terre rom- 


ba dn haut en bas de la cheminée & d 
manqua de fe caſſer le col. Cette horri-þ 


ble ſecouſſe & le ſang qu'il cracha, en 
abondance, le firent revenir a lui, & 


au meme tems rendit la raiſon, à * x 


— 
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ent la boiſſon, cette circce veritable avoit 
me /Frenverſc la cervelle. Ils ſe jeterent tous 
Iſe. trois ſur les paillaſſes qui reſtoient de 
re; tous les meubles de cette chambre & ils. 
ds y aſſoupirent d un ſommeil fi profond 
5, que l' Hòte enfonęa leur porte ſans qu'ils 
eu- | Fenrendifient. Eveillez:, ils dirent de 
de concert en ſe frotant les yeux qu'ils 
te: avoient ſongè d' tre en mer agitce d' u- X 
ois ne groſſe tempète. Le Ramoneur ajoura 
u · ¶ d' avoir ſongè qu crant monte (ur lahune 
he- pour decouvrir pats , fa froiflure & ſon 
dic ſang lui firent croire que C'croit une ve- 
uie rite & il fit grand jour av ant qu'on put | 
„a-. les derromper „ en leur racontant le | | 
oir Þ beau carillon qu'ils avoient fair le jour | 
qui] d' auparavant. 
dur Outre le remoignagne de ce Sicilien 
iſer & des gens digne de foi que nous avons 
iſte nommez, pluficurs perſonnes aſſurent 
toit encore, aujourd hui que Favanture eſt 
nce encore toute fraiche dans la memoire 
m-| des Grigentins, ou elle eſt arrivée. | 
& j Ceux qui ſe ſouviennent des Vepres | 
rri· de Sicile qui ont fait taire les Cocgs , 
en {enſuite d'une debauche paicale qu ils 
& avxoient faite, n'auront pas de peine a 
0 croire que quelques Siciliens debauches 
3 aient 
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aient pris leur Hotelerie pour une ga. 


lere. La freneſie eſt arrivee a Grigenti 


Ville de Sicile , ſubjuguce par Lenin Ge. 


neral Romain, avant qu'un coup de 
mer la fit Iſle, en renverſant la langue 


de terre qui l'uniſſoit a Vitalie & qui 
lui retenoit le nom de continent. 

Grigenti a donne de grands hommes 
& de grands fols , les Heros ſont les 
Empedocles & Falaris eſt le fol qui ſous 
la conduite de Perille , batit un taureau 
d' airain, ou ils furent tons deux reduits 
en cendre. Le ſel de Grigenti eſt celebre 
a cauſe qu'il ſe fond dans le feu & qu'il 
petille dans Peau. 


—— 


L OBSERVATOIRE 


Des trois Rotaumes. 
J E nomme Obſervartoire des trois Roi- 


aumes la Bourgade de Watenes For- 


tereſſe barie par Godefroi de Bouillon 


don Fon decouvre F Angleterre, la Fran- 


ce , & la Belgique. Le Sicilien ayoit 
conduir ſon auberge flotante a bon port, 
lors que le plus ancien des deux Amis 
de Dorlangue, prit la parole & releva 


e e 


- 
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ga. Ye Gringentin ſur le ton. Il nia pas long- 
ent Fems que je fis un voi ige en Artoie pour 
Ge. Sour un Parent qui avoir pris Phabir 

de parmi les Ignatiens Anglois, qui ont 

gue ſcur noviciat a Warenes bourgade a à deux 
qui] gicues de S. Omer autretois fortereſſe, 
ou eil s'eſt donne de furieux coups. Le 
nes] Murre des Novices me fit beaucoup 
les d acceuil en conſider ation de fon novice 
ous E. ne portoit pas la birette comme à 
ea] Paris, ni le chapeau comme a Tournai 
uits] & à Malines, mais un haut bonner de 
bre] rap noir à la fagon des Allemans & des 
will Romains. Il me donna la collation dans 
une grande fale , apres- quoi il me dir 
fen ſoupirant que cette ſale avoit ſervie 
de theatre au fiecle quinzieme à unc 
des plus horribles cataſtrophes qui ſe 
loit donnes. 

Trois Moines vivoient dans ce No- 
doi- viciat & ils mennoient la vie gaie , 
or- chacun avoit ſa Pelagie, & ils la te- 
lon hoient auſſi familierement qu'un Mari 
an - ſon Epouſe. Un jour ils fe donnerent 
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7oit une fete extraordinaire. Le Prevor à 
ort, ui il reſtoit une étincelle de piere , 
mis apres qu'on eut bien bu & mangè & 


eva folatré , dit rendons un mot de graces. 
le 8 B Le 
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Le plus ſcelerat des trois ajouta, pou! 


moi je rend graces au diable , il now: 


ſert exactement. On tourna la repliqu 


en ridicule la plupart par complai 
ſance pour ne pas paroitre impie com 
me les autres. La. deſſus on fe retir; 
dans la ſale qui ſervoit de dortoir 0 


* 


chacun avoit ſon lit. Les Belles y fl 11 
virent leurs Amans. Ils etoijent pro . 


fondement affoupis , lors qu'il ſe don 


na une ſcene bien differente de cell 


que les trois biberons donnerent | 


Grigenti : un grand monſtre enfonc: 


la porte accompagne de deux mag 
mitons cornus. Tout le monde s'&veil 


la en ſurſaur a cet enfoncement « 
porte. Le Maitre Cuifinier aiant fa 
la ronde a tous les lits , demanda du 
ton affreux , où (toit celui qui Ji 
au ſoir avoit bien voulu le remercii m 
Dieu à qui je ne puis des. obeir miei vc 
voie pour lui tèmoigner ma gratituq m. 


a mon tour. 
Ces Eſclaves de Venus que le vin 


la voluptè avoient èchauffez, ſenti tes 
tai 
ren 


bien- tot couler la glace dans leurs Ve 
nes. Ils criet ent tous miſericorde; ma 
ces executeurs ètoient ſourds. Le Che 


Do 


4 2 


0 


8 


DE LA HAI E. 27 
Yeur defendit de ſe remuer on qu'ils 
ou eur romproir a tous le col. Au meme 
qu. temps il arrache des bras de ſa Lais ce 
a, malheureux, pour qui il toit ſorti de 
om. Y'enfer, Il ordonne a ſes {ous Cuiſiniers 
tin de le mettre en broche, & de le bien 
| I otir devant le grand feu qui toit al- 
iu Ynme dans la place. Ils le firent ſans he- 
70 ter à laviie des cinq autres qui con- 
temploient ce triſte ſpeCtacle plus morts 
que vifs. La victime de la Juſtice de 
4 Dieu aiant expire a la broche & devant 
le feu parmi des hurlemens que vous 
pouvez mieux imaginer que moi d' ëcri- 
re, ce Chef de Cuiſine ſe tourna vers 
les autres qui S attendoient qu'on en fir 
tout autant & il leur dit. Vous meritez 
tous ce que vous craignez, mais mon 
hu pouvoir eſt borne , celui qui ma com- 
ie mandè de venir ici m'a commande de 
1 1p vous dire que vous aurez bien-tor le 
ru meème traitement, à moins que vous 
Ive vous amandiez; cela fait & dit, les 
in 4 onſtres diſparurent. 
ire Les trois Concubines ne ſurent ſe 
Ve haire, elles changerent de vie, & pour 
ma ſendre compte de leur converſion , el. 
ches raconterent la tragedie des plus fu- 
le! B 2 neſtes 


— . ²˙bm̃ ²˙ ! ˙ w I _—_— 


— 2 yu — — 


— 


———— 
— — — —— OS UK! „ — 


— — Ä—m— 


28 LES BEAUX jouxs 8 
neſtes. L accident vint aux oreilles d 
Jacques Blaſ qui avoir été tirè des Cor. ? 
deliets & mis tur le Siege Epiicopal 1 
Namur, & qui ne $'accomodant pa 
avec ics Chainoines, ctoic patle ale 
veche de S. Omer, il manda la cho 
au Pape & au Roi, Ces puitlances qu 
cherchoient un afile pour Jes Ang! 
Caroliques retugicz en la Belgique per] 
mirear que les I2naciens Angion fiſfeg © 
de ce Convent leur Novitiat, les deny; 
moines je retirerent dans d'autres ma 
naſteres de leur Ordre, & ils v4 
curent conformement aux menace 
que Fenfer leur avoir portees de la par 
du Tout- puiflant. Ce Novitiat eſt verfitha 
du Ciel, & c'eſt un Seminare dog 
eſt ſorti plus d'un Martir qui ont ge! 
rieuſement ſacrifiè leur vie pour la il: 
Or todoxe, he 
Le iecond Camarade de Dorlanguc i Aic 
terompit le Raconteur, arrera le cu 
cours, & dit jar oe quit falloit | « 
peu rabattre des cclats de rire que Mee 
Grigentins Mariniers terreſtres nog! 
avoicnt fairs jetter, mais il ne fag; 
pas paſſer d une extremite a autre; 
patlage de paſſions contraires eſt dar 
geren 


r v3 gti 
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de gereux „& Ceſt pour calmer nos eſprits 


010 ue je me donne Thonneur de vous 
de Þpconter une avanture agreable d'un 
p% Yiberon revenu du tombeau ſans y 
| F/oir entt E, 

La Compagnie ſcur bon gre a cet 


ge derailler fon hiſtoire. 
per] 8 

Ten} | 
13 LA BIERE EN BIERE. 
mop 

ve E m'explique d'abord, & je vas 
neee vous repreſenter un grand Buveur 
haf ge bie re plonge dans une biere mor. 
vefpaire, d'on 11 eſt ſorti plein de vie 
ou d' amendement. Je viens de la 
gi gelgique, commenga ril , & le petit 
a ls du principal Acteur que je vas 
dettre fur la ſcene, m'a jure que ſon 
1 i 4 jeul en fir le perſonage , ſans parler 
: Gifu Arngelin Gazte homme de bonne foi 
1: qu'on vient de citer dans Thiſtoire 
1c ecedente, en fait une verité 

na Une éponge, s il en fut un, ſucęoit 
fal jour & preſque la nuit au cabaret, il 
e W revenoir jamais chez lui tans avoir 
| daßherdu ou ſon chapeau, ou {on man- 
rc _—_— teau: 


qu Ronncre Temperateur, & elle le pria 
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reau : comme la tere lui tournoit pour 


le moins autant qu aux Pilotes terreſtres 


de Grigenti, il raportoit toitzours quel. 1 


que plaie a la jambe ou au viſage. Ce. 
pendant il avoit une tres. honnere fa. 
mille, & ſur tour une femme qui me. 
ritoit un tout autre Mari; elle avoit 


epuiſe la rethorique des Dames, qui] 


terminent leurs reproches, leurs me. 
naces & leurs adouciſſemens par leurs 


E Elle ſe laſſoit de voir revenit ! 


ien tard une bouè au lieu d'un Mari, 
& ſur tout de voir ſes entans ſans pain, 
& fa boutique ſans pratique: Te ne 
compte pas les coups qu'il lui donnoit, 
c' etoient ſes ſalaires ordinaires , & les 
pauvres petits enfans ne trouvoient pas 
a la fin d' autre aſile, que le four pour 
ſe ſouſtraire aux fureurs de leur Pere. 


Elle s toit cent fois plainte a ſes voi - 


ſines, mais tous les conſeils des co- 
meres naboutiſſoient qu'a des gour- 


mades ; ſes yeux livides plaiderent puil- 


ſament ſa cauſe. 


Un homme de bien Vaiant vù cher 
elle un apres-dine que le Bacchus eto 


au cabaret, lui conſeilla de lui faire 


bon accũeil, & d'en faire un mort pout [ 
avoir un bon vivant. L 
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ur! Le Cure informe du mauvais me- 

res] nage, Eroir auſſi au bout de ſon latin; 

el. 'Indomtable le rembaroit par lui jurer 

e. qu'il ne mettroit plus jamais le pied a 

a. 15 taverne, fi Mr. le Cure vouloit bien 
lui preter la clef de ſa cave ſeulement 

oit deux fois le jour. La femme alloit ſor- 

ui] tir de chez le Cure , quand elle revint 

e- ſur ſes pas, & lui decouvrit le conſeil 

irs} qu'on lui avoit donné d'enſevelir fans 

nir enterrer ſon Mari durant fon yvreſſe; 

ti; Ile Cure ecouta paifiblement le deſſein 

n, de la deſolée, & il lui dit qu' au cer- 

ne cueil près, il lui feroit preter tout Vap- 

it, parat d'un mort. - 

les En effer le Sacriſtain par ordre du 

da Cure lui prera benitier, goupillon, Cru- 

zur cifix, drap de mort, chandeliers & 

. cierges jaunes, enfin tout Vequipage qui 

oi· nous accompagne a autre monde : 

co · cette pompe prète, voila Pyvrogne re- 

ur. Venir au logis trempe comme une can. - 

il. de, ce fur à ſe jetter ſur un banc & a 
pouſſer des ronflemens capables de 

1ez faire tourner un petit moulina vent: 

ot elle prend Foccafion par les cheveux, 

ire rec le ſecours d'une amie apoſtee, 

lle depoiiille mon brutal, elle Lenve- 

f B 4 lope 
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lope d'un ſuaire, elle lui laiſſe autant 


d'eſpace qu'il lui en faut pour reſpirer, 


elle lui lie pieds & mains, & dans cet 
Erat elle le plonge dans un cercueil pra- 
tique expres proportionnement a fa 
grandeur ; elle lui poſe un crucifix ſur 
Veſtomac , & elle place le benitier & 
le goupillon à a ſes pieds un peu clevec, 
pour qu'a fon reveil, il ſoit ſon pre- 
mier objet. : 

On allume quatre cierges au tour de 
lui, on le poſe ſur la civiere deſtince 1 
33 les corps en terre, elle avoit 

onne proviſion d'oignons pour elle, 
ſa voiſine , ſes enfans & l honnète Con- 
ſeiller qui voulut voir Tiffue de fon 
ſtratageme : tout le monde fe prit d 
pleurer , le Chapelain & le Sacriſtain 
etoient en ſurplis, recitant quelques 
bonnes prieres; les lamentations des 
enfans qui regreroient leur Pere peu 
regretable, eveillerent mon enſevel!, 
qui Apres etre frottè les yeux, & 
apres avoir baaille trois fois, fut fort 
deconcerrte de fe voir parmi les morts; 
des qu'il s'eveilla, toute la maiſonee 
prit la fuite, à la reſerve du Chapclain 
& du Conſeiller. Cette fuite lui fir 

croire 
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eroire qu'il reſuſciroit, & que ſa fa- 
mille prenoit la fuite effraice du re- 
1 


tout au tour de lui, yoiant tout I'equi- 
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tour de {on eſprirt : apres avoir regarde 


page d'un mort, il Sadreſſe au Chape- 
lain: ah! Monſieur le Pretre , qu'eſt- 


ce que tout CECI ? 


Les Alexiens ſont a la porte pour 
yous porter en terre : les Alexiens ! out 
mon ami, les Alexiens; votre parentce 
& le voiſinage y ſont aui en dueil pour 
former le Convoi & pour vous rendre 
le dernier devoir. Quai! enterer un 
homme tout vif ! qu'ai- je fait pour 
merirer ce dernier des ſuplices ? 

Margot, Margot, viens ici a Taide 


mon ami replique le Chapelain, votre 


pauyre femme ſe lamente dans autre 


chambre {ur votre malheur crernel , & 


elle regrette que vous maie pas pouſle 


ala mort un petit peccavi. Comment 
mort ! ace mot voila la femme & les 
enfans tout eplorez qui ſe jettent ſur 
lui, qui le baiſent, qui l'embraſſent & 


qui lui diſent mille fois à la bonheur 


de ſon retour des enfers. 


Dieu vous a fait grande grace, lui 
dit le Chapellain, de vous reſuſciter, 
B 5 ſans 
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ſans cela vous &tiez un homme damne, 
Des que vous expirates nous tinmes 


longtems conſeil chez le Doien de chre. | 


tiente pour ſavoir ce qu'on feroit de 
Yotre miſerable corps. Vous ne avez 
emportè que d'une voix; ſans cette uni- 
que, on vous auroit jetté a la voirie 
comme eEtant mort ſans aucune marque 
de repentance après avoir mene une 
vie de bète. 

Mon homme a braire, a fe fraper 
la poitrine & a carefler ſes enfans. De- 
liez le mort ma pauvre femme, pour 
que je m'en aille vitement a VEglile 
remercier le bon Dieu qui a en com- 
paſſion de moi. Helas ! ma bonne , ce 
ſont tes prieres qui m'ont attire cette 
grace. Des qu'il eſt deliè & couvert 
legerement de fa caſaque, il prent une 
poignee d' eau benite , il baiſe amou- 
reuſement le Crucifix, il fe jette a ge- 
noux, 1] baiſe la terre, puis lev ant les 
yeux & les mains au Ciel; mon Dieu, 
serie t. il, je vous rend mille actions 
de graces, je vous jure, je fais ſerment 
que jamais plus le cabaret ne me re- 
veira. Monſieur, dit- il en ſe levant & 


en s adreſſant au Chapellain, voila un 
eſcalin 
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eſcalin qui me reſte, dites une bonne 
s © Mefle de retour pour mdg, & prenez 
la peine de n'accompagner. juſqu'a 
e autel pour y faire mes remerciemens 
z dans les formes. Avec plaifir , (uivez 
-| moi. A peine fe donna-t-1l le tems 
e de s'habiller, il fura YEgliſe fort con- 
e | trir & des lors il tint un menage des plus 


ce | exemplaire de la ville. Son viſage que 


lui avoir procure le ſurnom de blaze 
r par excellence, ſe remit par la ſobrie- 
>. | tc; les Chalans revinrent en foule , 
ir | c'croit le premier ala Meſſe de grand 
le | matin. 

l- Sa femme, qu'il ne traitoit que de 
e | putain ne s appelloit plus que ma chere, 
te | ma bonne Margot. Les entans qui nen- 
rt tendoient que les mots de pendars & 
ne de diablotins, n'crotent plus que mes 
1» Anges, mes petits Cœurs &c, 

e· Toute la compagnie battit des mains 
es | a kinvention de la prude. Deux Dé- 
u, moilſelles qui ne cherchoient que quel- 
ns Þ que comodite pour retourner a {a Haie 
nt & dł'ailleurs curieuſes d'apprendre le 
e- ¶ ſujet de leur joie extraordinaire, ſe fi- 
& rent de la coterie. Dorlangue & {es deux 
un amis remonte rent en chaiſe, & le Gri- 
un 4447 
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gentin fut ravi de prendre dans la ſien- 
ne. Ces deux belles Demoilelles ſur— 
venues fort à propos; en faveur des 
deux charmantes, on fit une Recapi- 
tulation des Biberons de la galere flo- 
tante & ds Tobſervatoire des trois 
Roiaumes; elles pour reciproquer , 
les regalerent de cette Hiſtoire. 


JAQUELINE DE BAVIERE. 


L Es deux chaiſes marcherent de 
front au petit pas, de forte que 
tous pouvoient entendre ce qui ſe di- 
ſoit de part & d' autre: c etoient deux 
Scurs Bavaroiſes qui s'toient rendues 
a la Haie pour voir fi leur bon Prince 
rentreroit n dans les Etats, & 
s' il clargiroit leur frere , qui atant 
trempe dans les derniers troubles croir 
derenu priſonnier. L'ainée ailfe a $c- 
noncer entretint la Compagnie & de- 

fraia ſon Grigentin par ce diſcours. 
Comme Bavaroiſes nous avons ar— 
demment ſouhaité de voir! Empire de 
Zaqueline derniere Princeſſe de Baviere 
qui ait regneen Holande , nous vous 
dirons 
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dirons ce qu'on nous en a dit a Munick; 
vous nous redrefiez , Meſſieurs, qui 
eres mieux verſez dans la carte que 


nous, dans les endroits , où nous nous 


Ecarterons. 

La France Erigea V Acvuitaine en Du. 
che, & elle le donna en Apanage a un 
Fils de France, un Cadet de cette Mai- 


- ſon eut pour le fien Vancien Roiaume 


des Baraves ſous le titre de Comre 


d' Holande. Cette Race fe termina 4 


Marguerite, qui épouſa Louis de Bavie- 


te, monta ſur le Trone Imperial od le 


merite porta ſon Mari, la Branche Ba- 
varoiſe finit dans aqueline de Ba viert oli 
la fortune ſembla voulout faire paroitre 
toutes {es inconſtances, 

Elle n'aouit a [a Haie, ce delicieux 
ſejour que j'ai plus au coeur que devant 
les yeux, la ferede S. Facques , raiſon 
pourquoi on lui donna le nom de a- 


queline ſur les Saints fonds. L'eſprit, la 
beauté & la vaillance combarirent & 


vainquirent dans cette Amazone Rolan= 
doiſe, elle eur quatre Epoux, & avec 
eux , elle epoula toutes ſortes de deſa- 
gremens : elle fur fiancee au Dauphin 
de France avant que d'ctre nubile , & 

cn 
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en cet Etar on changea ſa deſtinèe, on 
la maria a Fear IV. Duc de Brabant 
Fondateur de |'Univerſice de Louvain ; 
pendant la vie de ce Duc qui Etoit trop 
foible de corps & d'eſprit pour cette 
Pallas, elle &pouſa le Duc de Gloceſter 
Frere du Roi d' Angleterre, a la faveur 
de l' Antipapiſme qui donnoit & reyo- 
quoir des diſpenſes de Mariage. | 

Ce Mariage Anglois ctant declare nul 
& la mort premacuree , Paiant delivrce 
de fon incommode Duc de Brabanr , 
elle epoula clandeſtinement Frangois de 
Borcelle Gouverneur de Zelande iſſu du 
Sang Roial de Dannemarck , les innon- 
dations ont abime la Ville de Borcelle. 

Si la fortune fe joua de himenee de | b 
la Princeſſe paqueline elle nen fit pas | 7 
moins de deux de ſes plus illuſtres Pa» | d 
rens, ſavoir de Philipe le Bon, Duc de | ti 
Brabant & de ear de Baviere ſon Oncle | C 
Paternel Eveque de Liege a fimple ton- d 
ſure , qui aiant feme fon Dioceſe de | di 
gibets & de roues, & Paiant inonde de 
ſang Feſpace de vingt ans, le quira pour le 
Epouſer Iſabelle Ducheſſe de Luxem- pe 
bourg. Gloceſter & choua en Hainaut & Þ qt 
en Holande dans les guerres qu'il entre- Pr 


prit 


_ * 


WCG 


65 

2 

* 
# 


DE LA HA 1 B. 39 
prit pour ſoùtenir les droits de fon 


: Epouſe pretendue , Jaqueline donna 


pluſiteurs bataille quelle commandoit 


elle meme, ces victoires les plus ſignal- 


les ſont celles de Gorcum & d Alphene on 
elle parut en veritable Bellone, pour 


ſauver la vie a fon quatrieme Epoux 


Florant de Borcelle que Philipe le bon te- 
noit ſous les fers 3 Rpelmonde, & qu'il 
avoit condamne a la mort pour avoir 
epouſe ſa Souveraine, ſans Va vii de 
Philipe le bon, comme faqueline en étoit 
convenuè, elle lui ceda tous ſes ctats ; 
ceſſion qui la chagrina & la fir mourir 
a la fleur de ſon age. 


Vous voiez, Meſſieurs, que les plus 


belles Provinces de la Belgique, dont 
Zaqueline étoit Princeſſe, tomboient 
dans notre Maiſon de Baviere, elle IE 
toit inconteſtablement de par ſon Pere 


Comteſſe d' Holande, de Zelande & 


de Friſe, & de par ſa Mere Comteſſe 


de Hainaut. 


Je ne ſuis pas venu ict pour quereler 
les Puiſſances qui les poſſedent, mais 
pour les en feliciter, j'ajoùte ſeulement 


que notre Sang de Baviere a donnè une 
Princeſſe, qui comme une Aurore a 


fai: 
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fait les plus beaux jours de la Hate, mal- 
grè la fortune qui ſe plait toujours a 
obicurcir le merite. 

Le Grigentin qui ctoit a portée de la 
brillante Bavaroiſe , lui laiſſa romber 
entre les mains une montre aſſez riche, 
& lui dit pour apaiſer ſon refus, que 
C'croit un bien petit don pour une bou- 
che qui ſavoit faire paſſer fi agreable- 
ment les heures, 

Doriangue & ſes deux Amis Paccable- 
rent elle & {a Sur d'une infinite d'o- 
ranges de Portugal, en diſant que c'etoit 
trop peu pour une bouche qui meritoit 
PFambroifie. 

Sur ces entrefaites, on entre à /z 
Haie, tandis que le Grigentin & Ami 
de Dorlangue font leurs proteſtations 


aux aimables Bavaroiſes. Dorlangne ſe 


retire avec ſon Secretaire, & met au 
ner ſes memoires. 

Les Amans ſemoient & recueilloicnt 
leurs fleurettes, & Dorlangue avoir ache- 


ve ſon Journal, quand on yint dire que 


le ſoupe Eroir prèt, on ſe rend a la Sale, 
la Compagnie ſe trouva augmentce 
d'une figure equivoque , qui des la— 
bord fit connoure qu'il toit homme 

propre 
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propre à continuer le divertiſſement. 
* On<&toit au ſecond, Meſſicurs, leur 


dit-il, j'ai deja pris ma refection, ſouf- 
frez que je juſtifie mon perſonage, & 
que j ajoùte un petit mets au feſtin, que 
1 ce que je vois vous vous ᷣtes donné 
vous- meme dans votre voiage de Sche- 
veling. 

La Compagnie laſſe de raconter, fut 
bien aiſe d'avoir un ſubſtitut, & de 
concert elle lui porta une groſſe ſanté 
pour lui faciliter la voix, & pour en- 
tendre avec plus de plaiſir. 


u 1 5 1 6 1 
Des Flagellans 


„ J Ous vous attendez que je copie 


Ma FP Abbe Bozleau, Auteur de Thiſ— 
,,toire des Flagellans , je ne fais rien 
moins, je ſuis Original en mon eſ- 
1» pece. 

Un Moine defroque ſans ctre Apoſtat, 
ſe trouvoit a [4 Haie pour mieux ſe de- 


tendre contre une calomnie qui Favoit 
{oblige a changer de ſituation: il ſoll- 
tenoit qu'on Vayoir pris pour un autre, 


& 
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& pour veritier {a ſuppoſitiob, il nous 
dit qu'il alleguoit un trait d' hiſtoire de 
ſon Ordre, où le Diable meme avoit 
bien ofe prendre la forme d'un Abbe 
pour jouer ſes Moines. A quoi bon 
diſſimuler, c'eſt votre Serviteur qui 
parle, qui allegue cette hiſtoire, pour 
verifier qu'il eſt fauſſement accuſe & 
qu'on Fa pris pour un autre, par la 
malice du diable ou d'un Calomniateur. 
La Centurie onzicme des Chroniques 
de notre S. Benoit , fait mention d un 
Abbe nomme Lenſroi qui donna bien de 
Fexercice au demon. Satan haiſſoit ce 
Monaſtere , parce que Dieu y ctoit bien 
ſervi ſous la conduite & ſous les exem- 
ples du Prelar, parfait Diſciple de S. Be- 
noit ; Jamais les Diables ne ſont mieux 
recus de leur Maitre Lacifer, que quand 
ils lui viennent raconter quelque fraſ- 
que monacale. Un Diable Boſſu pour 
lui faire ſa cour, entreprend de jouer 
Lenſroi & tous ſes Freres: un Moine, 
ou par apoſtaſie, ou comme moi, par 
prudence, avoit abandonnè ſon Habit; 
l'enfer crut que c' toit un bien devolu 
pour lui, il Fen ſaiſit & il Sen ſervit 
pour fa farce. Il fair que Lenfroi a cou- 
tume 
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f tume de prevenir I Office Divin, & 
d' ètre auſſi-bien le premier au Chœur 
qu'à la table: il prend un jour que 
ſaint Pre lat ſe promenoit dans les al 
du Cloitre , mèditant un Sermon, & il 
occupe ſa place abbatialle au Chœur; 
la cucule & la longueur de la robe fa. 
roriſe ſon ſtratageme, en couvrant ſes 
cornes & ſa queue , il enfonce bien 
ayant ſon front. Les Moines crurent que 
leur Prelar fe recueilloit pour n'ëtre 
pas diſtrait dans ſa profonde medita- 
tion; chacun paſſant devant lui, fit la 
protonde reverence à Pordinaire : les 

plus jeunes avec leurs yeux fins & pe- 

netrans remarquerent que leur Abbe 

pretendu avoir le viſage plus enflamme 
qu' ils ne lui voioĩent d'ordinaire ; quel- 

ques uns meme dẽcouvrirent qu'il ſoũ- 

rioit; mais comme ils le regardoient 
| comme un Saint tel qu'il toit en efet, 

ils prirent cette inflamation pour cette 
ardeur que l'on raporte d'une profonde 
converlation avec Dieu, telle que 

Moi ſe experimenta , telle que David 

ayoue lui meme dans un Pſeaume, d'a- 
voir ſentie dans ſa meditation des cho- 
| les celeſtes; les autres prirent le ſoùris 
. pour 
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pour une entreviie des Anges , qui a 
ce qu'on publioit dans le Movaſtere, 
etgient familiers avec leur Prelat. Tous 
cite qui paſlerent & qui firent la reve- 
rence devant V Abbe chimerique , fu- 
rent ſurpris qu'il ne leur rendit aucun 
ſalut par quelque inclination , qu'ilz 
Eroient accolitumez de receyoir de 
leur Préèlat très-civil. 

Durant ce manege , le vrai Prelat 
ſe promenoit dans Penceinte du Cloitre, 
attendant le tems de Office, revant 
ſur Vexhortation qu'il devoit faire a 
ſon Chapitre. Un Moine qui venoit de 
le ſaluer, & mcme de lui parler en 
deux mots de quelque doute du Chœur, 
& qui avoit vit Abbe dans ſa forme, 
revint ſur ſes pas, & dit au veritable 
Prelat , Monſieur, Dieu vous multi— 
plie, vous cres ici, & au mcme tems 
je viens de vous voir au Choeur. Len- 
froi le mit au meme inſtant en prieres, 
& y aiant appris que le fourbe infernal 
avoir pris {a place pour ètre honore des 
Sexrviteurs de Dieu, ne fur ce que paſſa- 
gerement, & pour enſuite avoir la 
foible ſatisfaction de s' en moquer, or- 
donna a ce Moine qui le venoit d'aver- 

tir, 
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tir, de dire a tous les Moines qu'ils 


1 | cuſſent a porter au Choeur avec cux 


leur d1icipline cachee ſous leur Chappe 
& de neu faire aucun bruit, ni meme 


par ſignes. 
L Ordre porte for ponctuellement 


executè , chacun vint au Chœur avec 


{a diſcipline ſolgneuſement cachèe ſous 
ſon habit: per.onne ne douta qu'il ny 
eut quelque rigoureute execution 2 
faire au Chapitre . & chacun ſongea à 
{a conſcience ; tous oinberent interieu- 
rement d accord que la promenade re- 


vcuſe du Prelar regardoit la reprimande 


& le chitiment qu'il alloit prendre d'un 
coupable. | 

Ils furent bien plus deconcerrtez , 
lors qu'ils virent leur Abbe ſeul faire la 
viſite par toute PEgliſe , & &arrerer 
aux moindres avenues, Mais comme 
V'ordre e toit poſitif & ſevere , nul noſa 
en temoigner de la ſurpriſe: le filence 
qui eſt “ame des Convens y étoit fi 


rcligieuſement obſervé, qu'il ny avoir 


aud un quartier pour celui qui le rom- 


pix. Il le fut plus que jamais dans cette 
conjonctute, ou le Prèlat avoit declarc 
qu'il ne laiſſeroit pas impuni le moindre 


ſigne 
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ſigne d'admiration on de curioſite , Le 
tour de I'Egliſe tant fait, Lenfro? pa. 
roit au Choeur , & meme devant fon 
ſiege ordinaire, faiſant mine d'y mon. 
ter & d'crre ſurpris d'y voir un autre: 
PImpoſteur croiant avoir joue toute 4 
comedie ſe leve, & faiſant de grands 
eclats de rire, il tache de gagner la 
porte ou quelque fencrre , mais on y 
avoit pourvi ; Lenfroi avoit muni d'cau 
benite & du Signe de la Croix juſques 
aux moindres forties de FEglile. 


Tandis que ce Charlatan infernal} 
courre ca & la pour trouver iſſue , la] 


grcele des cordes armces de moulettes 


tombe ſur ſon dos. Lenſwi ſonne le 
tocſin, en ſe ſervant de la clochettef 

u' on ſonne a l Elevation, & il ordonne] 
; tous ſes Moines qui erojent tranſis de 
peur, de ne rien aprehender , que Fexe-p 
cution doit ſe faire ſur leur ennemi ju- 
re & commun, & que celui qui frape-f 
roit le plus & le mieux, ſeroit le plus 


agré able a Dieu. 


Le ſang revint aux doigs des Moines, 


les diſciplines furent miſes a Fair, & 


les bras furent retroufſez pour mic 
afleurer les coups. L'Abbe armè dun 
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bon chaſſe - chien que les mätins des 
1- J baſſes cours aprehendotent comme le 
n foudre , debura par ſe moquer du pau- 
| vre fugitif: te voila bien degrade ! dans 
| ta jeureſſe tu ambitionnois le Trone du 
a] Tout-puitſant ; dans ta vieilleſſe tu te 
ds] contente du Siege d'un Meine. Hors 
la] d'ict , facrilege ! tu merite le chatiment 
de ron Dieu; inſolent qui viens profa- 
au ner ſa Walen: : en diſant cela, il Im 
es] appliqua un horrible coup de fouer . & 
ce fut le mot du guct qui fit pleuvoir 
jal | fur lui toutes les diſciplines des Moines 
la qui Ventourotent comme des corbeaux 
tes un hibou, ou comme des abeilles un 
le] frelon. 
tte Le Sacriſtain lui verſa un grand ſeau 
ned cau benite qui le fir ſauter comme un 
as pantalon; Jes Moines fe rangerent par 
quartiers „ & ils re ces oient le Vaga- 
3 bond , des qu'il s'en approchoit pour 
pe · trouver une lortie, Comme 11s ne pou- 
lus voient pas toujours Patreindre, ils lui 
jettoient a la tète de gros breviaires ar- 
cs, me de fermoirs groſſiers, au défaut 
Xi de livres il fut regale de marchepieds. 
eur] Le Diable au deſeſpoir de trouver 
bun toutes les iflues bouchécs, Saviſa de 
bon | regar- 
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regarder le trou du Clo. her par ou ef. 
cendoit la corde qui appelloit les Mor. 
nes à Office D1vin. Un Frere la tiroi 
de routes ſes forces pour attirer le voi. 


finage au chativati excite dans gli 


de la part du Diable , qui grimpoit par 
tout pour trouver un trou ou une tente 
favorable: ommèe ce trou ntoit ps 
muni de croix & deau benite, 1! e 
gagna grimpant comme un chat le long 


de la corde , qu'il brula pour tirer aa 


moins cette vengeance du bon traire- 
ment qu'il venoit de recevoir. Tous les 
D1ables lui vinrent au- devant, qui avec 


des verges , qui avec des frocs trouve 
aux orties pour ſe moquer de leur Ca 


marade errille. 


Un Colporreur , dont Foccupario! 
etoirt de paſſer d'auberge en auber: 


pour y diſtribuer ſes raretez, entendam 
de la fenètre que les Convives rio; 
ſar les flagellations, entra dans la 1 
& le chapeau a la main, leur dit, Me! 
ſieurs, j'eſpere que vous ne defagrc 
rez pas votre recreation par une pet! 
nouveautè qui a pour titre. 


/ 
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| LES MONIALLES 


1 Indiciplintes. 

ar Hacun donna ſon eſcaliu pour avoir 
te O cette nouveaute qui contenoit une 
lettre que les Veſtales delicares addreſ- 
[eFfoicnt a Vabbe Boileau pour le remer- 
tier d'avoir aneanti les verges & les 
Ciſciplives dans ion hiſtoire des Flagel- 
Nins, traduite à preſent en toutes ſortes 


le langue voici comme elle de bute. 


rei Mon TRES- REVEREND MONSIEUR , 
8 LA PAIX DUSELGNEUR SOLT 


AVEC Vous. 


I- Sœur Placide , Au nom de toutes ces 
Pites Veſtales qui entretiennent le feu du 
. Amour dans les Cloitres vous baiſeut tres- 
Wnblemens les pies & vous demande vo- 
Sainte Benediction tonte indigne que 
ſuis, elles ont charge de vous faire un 
lion de remercimens pour {incomparable 
[foire des Flagellans que vous aver heu- 
bſement miſe en lumiere & que les Ames 
marifsantes ont bien voult traduire en 
q- C toutes 
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routes ſertes de languts pour la conſolatio 
des ( paules delicates : nous nous fomns 
engages toutes jeunes, & nous ne colon 
pas en nous m'ttant au voile & ala voil: 
de nous expcſera tant de tempètes, tand;: 
que nous étious Penſronnaires on ne pailcit 
lle de couſitures, nous n tiimes pas ſi tos pris 

l harneis qu une gude de diſciplines vint 
tomber ſur nos foible epaules , tous les Ven. 
_ elred; Ctorent de vrais jours de paſſion pour 
nous & nous ne ſoubaitions jamais tail 
qu alors d Ctre de! Ordre de S. Michel, 4 
S. Jacques, de S. Guilleaume, 9% u 
depeint tous avec une boune cuiraſſe, d. 
moi en mon particulier j ai ſoubaitèt c 
fois tee la Pucelle d' Orleans 4 
pas moins eucuiraſſee gue ces bons H 
anne que je vieus de nommer, que fai 
re nous ctions engagtes ; on entre ple ai. 
ſement dans les Convens gun en ['t;; 
des qu on Sapperrott que votis iti 
tant ſoit pen degonte de votre vocatis!, 
adien parloir ; adien lettres, adien cc. 
munication , on vorrs pie pls afſudiron.ent 
qu un chat ne ſait des ſouris; com bien, 
ſois nos jeunes & delicates fe font C= 
miſes ſecretemngnt en prieres pour cli cri 
lorage, tandis aue nos vieilles defi 
yore! 


„ Po 
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rejent la perte de nos fortrs par les gner- 
es, nous en rions de tous nos cum & 
nous ſoubaitions que tous les bulianx ſe 
deracinaſsent pour qu'il ne vint aucune de 


| ſes ſuneſtes Ctoiles 2 queiie qui ne paroiſ- 
| ſent jamais ſans verges & fleaux. 


Mais helas nos vum ont été intitiles, 


| ces buliaux qui meritent la malediction 


mille fois plus que le fignre de Feruſalem , 
ont que trop pulule pour notre deſolation. 

Cela 4 point empeche que nous u atons 
redouble nos vanx & graces an Ciel, il 
vient de les exancer. Vons tes le doux in- 
ſtrument de la miſericorde , charitable Ab- 
be Boileau , enuemi jure du Bulian notre 
veritable bourean , la douctur & la coarite 
vous ont ditte la triomphante hiſtoire des 


| Flagellans qui extermine de nos Cloirres 


« : p * 
& qut relegue ſur les tchafſaux ces engean- 


ces de vipere qui tuent notre ſexe ne pour 


donner la vie. Ba ! charitable Alb que 
vous copies un niche modele, le Sauytur chaſſe 
s coup de foiiet les Vendenrs de Celombe ; 
mais il ne touche pas les tonrterelles , le 
fouer weſt fabrique que pour les Profana- 
teurs , pour les chiens & pour les petits vo. 
leurs, dou vient donc qu on le faiſoit 
fleuvoir chaque ſemaine ſans manque pili. 

2 ror 
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tos deux 3 qu une ſur des innocentes , 


qui loin d &rre Profanatrices ou laroneſees , 
ce font conſacrees aux autels & ont to 
ſacrifie juſqu'a leur propre liberté; à quot 
bon ces diſciplines > les vieux des ends 
ne les ſentent plus & les jeunes les man- 
cliſient comme des inſtrumens qui ne ſont 
propre qu a thanffer le ſang & a faire ve- 
nir Aimodee qu on pretent par la ue chaſ- 
fer, qu'on liſe ce que Guillore ce digne 
enfant de S. Ignace dit des diſciplines , «1 
en verra de belle ſuite , que | experience u: 
rend que trop ver tables. 

Une infnitè de jeunes perſonnes ſe we- 
buztent du Monaſtere par | aprehenſium de ce 
chattmens de bete; cee pas afsex qu n 
jeune & ſruvent noble cut S enterme pri 
toute ſa vic entre quatre murailies , [au 
[a tourmtuie & la traiter en crimi nelle. 

Etre ſille, cre commancdee par une file, 
trre condlamute a paſſer route ſa vie 4 
ties files, recevoir le ConfeſSeur qu on Vet! 
clonne, avoir une toutenſe à ce Parioir, 
znontrer ſes lettres, en voila dGa trop, 
ſaut- il encore aj outer des verges à tant di 
martirs; je ne veux pas ſlater la chair, je 
ſeas qu il faut chaſſer les meuches de Saint 


Paul, mais 4 Pon beſoin dt verges pout 
lent 
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„eur donner la chaſſe; Vabſtinence , le fi- 
„ence, la prieve , I obtiſſance, le laboratoire, | 
nt des moiens plus efficaces , fans erre 
! © oblige de recourir aux dangereux , plus pro- 
+ | pres 2 dipenpler qu'a cultiver les Monaſteres. 
Si bon vent 3 toute reſle retenir la dif- 1 
tÞ cpline , qu on la laiſſe au Nom de Dieu, | 
aux Cordeliers, aux facobins , aux Car- I 
"| mes & aux Auguſtins, qui Sen moquent ; 
eÞ comme lenclume ds martean : dix vr 9 A 
ans mont avoiie de bonne foi, au ils y \ 
/* Þ orent tellement endurcis qu ils y Erotent 
inſenßſibles. Naus preveions, Abbe charitable, 
% ces Endurcds & ces Eudurties th decha?. 
% Þ neront contre vous, parce qu ils veulent 
ie les jeunes paſſent les piques comme 
„ax; mais lat & les hurler, & meme en- 
voiex leur quelgues charettes de diciplines 
à molette pour qu ils Sen regalent, &. 
ontinuez en notre ſaveus a ſoutenir la bon. | 
Jie canſe. 1 
As nom de toutes nos Sœurs délicates, } 
e vous ſignifie que nous nous allons toutes j 
nette en prieres, pour que le plus grand | 
at des Rois reconnoiſſe votre zendreſſe d'un 
J* ben EvCche. | 
ni On 4 donne PEveche de Grace 4 An- 
i! Ftoine Godean , pour avoir fait un beau 
* | 8 Bene- 


f 
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Benedicite * que ne deveʒ- Vous pas avoir, | 


Monſieur Abbe , vous qui vous attire au- 
tant de benediftions, qu'il y 4 de jeunes 
Cœurs dans les Monaſteres. 

Vous Cres canſe que nous prenons gout a 
un tat qui nous chagrinoit , & que nov; 
commen ons a ſervirle Ciel, non plus eu 


ee q en foiiettoit, mais en Enfa 
e 


Dien qu on conduit par donucenrs : not 
nous mettons de nouveau toutes a vos pieds, 
nous demandons pour la ſeconde tis , la 
benediftion dune main, qui a detroit la 
foudre de nos tpanles. Fe ſigne au nom : 
toutes, Monſieur, & tris reverend Abbe, 
de votre Charite & Reverence , la tis. 
humble , trts - obtiſfante & tres - obligtt 
Servante Sur PLAC1DE. 


Paſſepartont , c'eſt le nom du Colpor- 
teur, fut ravide voir aplaudie ſa Ve- 
ſtale indiciplince ; Meſſieurs, leur dit i], 
voulez. vous une autre victoire de Vel- 


tale, yen ai à la main une qui fe ſen 


de la dicipline pour fouetter un Dia- 
ble indicipline. 


La Scur volontaire qui haiſſoit 4 
mort la dicipline, ſe ſervit de fon en- 


nemie jure e pour charier le Diable , & 
tand 


— 
* 


lis 8 
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tandis que les Sceurs plus moderces lui 
| faifoient les morgues, elle lui ſangla 
ſa dicipline au travers du viſage. Si Boi- 
leau s' fut trouvè, il auroit exclame ; 
voila le veritable uſage de la dicipline, 
' &il me fiche bien que ce bon mor- 
ceau diciplinant me ſoit &chape , il au- 
roit fait un bel endroit de mon Hiſtoire 


; des Flagellans. 


Paſepartout en avoit trop dit pour 


ne pas exciter la curiolite, La table 


| levee, les mains lavécs, on fe mit a la 
lecture de la Veſtale fouerranz. Dur ant 
la lecture, Paſjepartorr rangea fur le 
buffet Jeve, les Livres qu'il jugeoit de- 
voir etre du golit de la Compagnie, 
Voici les principaus. 

L' Hiſtoire du Triamvirat de Bruxelles. 

L' Hiſtoire dn Cas de Conſcience. 

La Chine dechainte, contre les Contes 


* du Comte. 


Les Diſgraces de la Grace, dedices à 


s. Dominique & à S. Ignace. 


Les nouveaux Exiles d Auguſte. 

Oueſti ons curienſes , fs Ragotski ſers 
| plus þ JEUVEUN en invoquant le Soleil, qu en 
invoquant la Lune. 

Autre queſtion curieuſe decile aux S4- 

4 Vail 
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vans de Wolfembutel, ſs on peut ſe fan. | 


ver en toute Religion. 


Nouvelle Hiſtoire des trois Rois adorcz, Þ 


lequel des trois eſt le barbouillè, &c. 


Les nouveaux Contes de la Fontaine, Þ 


dediex a Didace Oropega. 


Cependant on lut VOUuelenr pris! | 


Ja glue , qui chantoit ſur le meme ton, 


—— 


L'INNOCENTE MALICE 
Des Veſtales. 


L E Demon ſe trouve i la mort pour 


profiter du dernier moment, fafſe Þ 


le Ciel, Sil ſe trouve a la notre, que 


nous en remportions une victoire pa- 


reille à celle que la fainre Abbeſſe 
Oportune, dont TEglite celebre la me- 
moire le vingt- deux Avril. 

Sa Race fur Roiale, le lieu de (a 


naiſſance fur le Village d'Oxime qui vit 
naitre deux aſtres; Oportune & ſon Frere 
le faint Eveque Grodegand. Oportune ſe 


fir Moniale au petit Monaftere d' Alme- 
neche, entendant ces mots de VF Evan- 


gile : Donnez vos biens aux Paurrs, & 


ſui veq. moi. Sa vertu l'eleva bien: tot 1 


A 
1 

19 

70 

3 

7 


—— 
* 


| 


II. 


k 
» 
N 
N 

* 
E 
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la Prèlature, ſa mort fur preticuſe 


devant Dieu, & facheuſe a Fenfer. 


- 
4 


Elle eur la conſolation de voir a ſa 
dernierc henre Ste. Lucie & Ste. Cecilie 
qui venoient la prendre pour la con- 


duire au Ciel, en vùé du culte qu'elle 


leur avoit rendu pendant ſa vie. Le 


Demon eur Vimpudence de $'y trouver 


auſſi , mais ce fut a ſa confuſion; il y 


parut {ous la figure d'un Maure, exha- 


lant dans la chambre un parfum d' en- 


fer, capable d'étoufet les Monialles 


qui entouroient leur Superieure, fi les 


Infirmieres n' euſſent pas eu ſoin d'y 


briler bon nombre de paſtilles. Cet 
Etiopien fir mille grimaces pour trou- 


bler ou pour effraier Oportune; mais 


cette Aurore ſe moqua du hiboux, 
apres avoir faite Signe de la Croix, 
& apres avoir invoque le Nom Sacre 
du Sauveur , elle lui commande de la 


part de Dieu, d'arreter & d'ctouffer 
les puanteurs qu'il exhaloit. Le Dia- 
ble a ces ordres terribles arrète tout 
court, & il Erouffe la caſſolette qu'il 
| avoir pris de la toilette de Proſerpine. 


7 


by, 
7 


2 
5 
75 


Oportune fait venir tout le Monaſtere, 
toutes étant préſentes, elle leur dit: 
S Mes 


58 LES BEAUX jJOURS 

Mes Scurs , Penfer a en Pimpndence d. 
n envoier ici un petit Charbonier tenta- 
teur que voila. Auſſi. tòôt les Moniales fi- 
rent cent Signes de Croix, & elles re- 
garderent la porte pour gagner le be- 


nitier de l Egliſe. Arretes , mes Filles, il. 


ne vous arrivera rien de facheux , & mn! 
vous en aureꝝ du plaiſir; le Ciel fait votre 
jouet ale ce petit Monſtre : je vous + pop 
cle ſon impui ſlance, celle qui | harcelers lt 
plus, ſera celle qui aura moins a crainare. 
A ces paroles, ces Colombes voiltes 
deviennent des Amazones, & elles 
combattent à qui fera plus d'inſultes à 
ce petit Forgeron boſſu: Sceur Fla vie 
lui fait les fourches, comme elle tai- 
ſoit quelque fois pour tourmenter la pe- 
tite chienne de FAbbefſe ; Sœur Gerar- 
dine le tire par les oreilles ; Soeur Chr: 
ſoſtome lui crache au nez; Sœur Ange- 
lique lui donne un coup de pied au ven- 
tre; Sœur Benoite lui croque les doigts 
avec de gros ciſeaux; Scœur Dot he lui 
donne du talon de fa mule ſur la boſſe; 
Socur Scholaſtique lui jette au ne: des 
allumettes flambantes & pleines de ſou- 
fre; Soeur Albertine lui jette une ecuecl- 


lee de leſſiye; Soeur Monique lui 1 
e 
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le bras avec ſa groſſe éguille. Toutes 
enſemble lui diſent pouille, & le char- 
gent de plus d'epiteres qu'on n'en tron- 
ve dans Deſpetes, dans Textor, dans 
| Backler & dans Pomey : jamais criminel 
T amcache au pilori un jour de marché, 
ne recur plus d'affrons. 


Le pauvre diable plus honteux qu'un 
Renard pris à la trape, grince les dents 
& roule les yeux: enfin la patience qui 
n'eſt pas longue, lui Echapant. Ah ! 
&ECria-Cil , „toit cette vicille Malade , 
comme je vons (trillereis inipertinentes 
Nonettes non-nettes. A ces mots, Sœur 


' Bernardine prit le benitier qui pendoit I 


la colome du lit d Op]. , & elle le 
jetta ſur la tète de ce Nain furieux, 
qui en tèmoigna plus de deplaiſir , que 

de tous les brocards des Veſtales. 
Oportune toujours bonne & compa- 
tiſſante, eur piric de ce malhenreux 
Jouer ; elle le renvoia en enfer , fous 
promeſſe foi de Luciſer, qu'il ne re- 
mettroit plus le pied dans le petit Mo- 
naftere. Apres quoi il sen vola pour 
tre de nouveau expoſe 4 la riite des 
autres diables, qui accueillirent en 
reperant tous Jes ſobriquets que les 
- 0 # Veſtales 
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Veſtales avoient lancez contre lui. 
Oportune laſſe d'ctre ſur la terre, ſe 
jetta entre les bras de Lucie & de Cecilie, 
qui la conduifirent au Ciel; fon corps 
repoſe a Montiac, Terre que le Roi Leni, 
Frere de I'Empereur donnaa Oportune, 
en reconnoiflance de Paccueil qu'elle 
lui avoit fait dans fon Monaſtere. 
Hildebrand Evèque de Seez à la per- 
ſecution des Normans, ordonna a fon 
Clerge de tranſporter le Corps de Sainte 
Oportune. S. Godegrand Frere de Sainte 
Oportune, fut Eveque de Seez, & elic 
fur Abeſſe d' Almeneche en Normandie 
au huitieme ſiecle. 
_ Le Moine defroque ſans ètre apoſtar , 
Eroit dans un efpece d'exil volontaire , 
dans Fejperance d'y voir quelque ſou- 
lagement, il prit & paia a Paſſepartoui 
ſeg nouveaux Exilez d' Auguſte, il ſavoit 
Hiſtoire d' Oportune, comme étant de 
fon Ordre; randis que le cercle s amu- 
ſoit à lire! Oiſeleur pris a la gluè & Hin- 
nocente malice des Veſtales, ils appli- 


qua 4 N les nouveaux Exile: 
d' Auguſte; C etoit !Hiſtoire de quanritc 


de)... .. que les Rois ont banni de 
leurs Etats, fur tout depuis la decon- 
verte 
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yerte des papiers ſurpris chez Ma- 
Madmoiſelles Toinbe & dans le Refuge 


de Forer que Gravehur avoit loue A les 
bons Amis Lenſeud & Danbrig; on y 
voioit comme quoi Lenſerq S toit Eva- 
de en camiſolle du Chateau Saint An- 


ge, apres trois mois de deètention. 
On y voioit ſon Am Daubrig qui a fait 


abjuration pour avoir la liberté, & qui 
s en eſt dedit, Vatanr obtenuè. Le plus 
malheureux eſt Farin qui fait penitence 

dans la Citadelle de Cambrai, ou apre- 


nant que ſes Amis ſe moquent des ex- 


communications dont ils font menace ; 
il leur fait entendre que la raillerie en 
| eſt dangereuſe par Fhiſtoire de ſon Mo- 
naſtere de Corbie , decrite dans les nou- 


veaux Exilez d' Auguſte , ſous le titre du 


Corbean excommunie. 


* 


LE CORBEAU EJCOMMUNIE'. 


IN certain Abbe de Corbie nomme 
Con rade nourifloit dans ſon Mona- 


ſtere un Corbeau deſcendu du Pere en 
Fils de celui qui fauffa la foi a Nee, 
qui Payoit enyoic pour prendre lan- 


gue 
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gue des eaux du deluge , le Corbeau 
de Corbie ertoirt le plus martin de tous 
les Corbeaux , tantor il mordoit à la 
jambe les Domeſtiques qui pafſoient 
par la Cour fans ſonger a lui, ran- 
tor i atrapoit les chats par la queue, 
rantor il leur voloit les reliefs des al- 
fiertes que le Cuiſinier avoient deftincs 
aux ennemis des rats & des ſouris, 
Les Paons faiſoient- ils leur roue dans 
la baſſe Cour, maitre Corbe au ra- 
batoit de leur wvanite & les faiſoit 
crier plas traitement qu'a la veille 
d'un gros tems. Si les grands chiens 
de baſſe cour lui atrapoient fon man- 
ger il s'en vangeoit par renverſer & 
fourer la paille de leur hutte. 

Il ſeroit long a vous raconter tous 

les larcins qu'il faiſoit a la depenſe & 
a la cuiſine. Il ayoit meme Padretie 
de les cacher quelque tems dans de 
la paille on parmi les herbes pour 
qu on ne Ven ſoupgonar point. 

Un jour le Prelar fe l'avoit les mains, 
mon voleur aperęut {a bague , il Fem- 
porta dans fa cage, & il la couvrit de 
quelque brins de paille. II fit faire 


toutes les perquiſitions imaginables ; 
men 
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wen aprenant rien, il ordonna au Cure 
de fulminer en plein Prone excommu- 
| nication contre le larron de ſa bagne, 


Le Corbeau cependant paſſe fon 


| \ 8 5 
tems a croacer ſur le ſommet d'un 
' arbre a gober des mouches & a ſe 


moquer des pics & des corneilles en 
leur faiſant ſentir Vodeur delagrea- 


ble de jon Ement. Tantor il contrefait 


le Paon , tantôt le chien, & tantoc 


le chat, mais avec tant d'adrefle que 
tout le monde _Pauroit pris pour un de 
ces animaux. 


Le Cure avoit a peine fulmine ſon 


' excommunication , que voila mon 
Corbeau romber de haut en bas de fon 
' arbre , il ſe deplume , & il tombe 


comme mort. Les Corneilles les pies , 
& les mouches pour Sven vanger, ſe 
jeterent ſur ſon dos deplume ; les Va- 


lets qui avoient ſenti de fon bec fe 
prirent a Je rourmerrer & a s'en mo- 
quer. Il n'eſt pas juſqu' aux petits chats 


qui ne voulurept lui donner leur coup 


de paille. Le pauvre Corbeau attaqué 
de toutes parts, ſouhaitoit d' etre dans 
un tron de ſouris, pour ctre a Jabri 


de toutes ces inſultes. 


Le 
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Le Prelar. Conrade qui prenoit fe; 
paſſe tems avec ſon Corbeau fut ſur. 
pris de fa diſgrace ſoudaine , un ami 
qu'il avoit a fa table ſe prit a plaiſan- 
ter ; ne ſeroit-ce pas ce coquin de 
Corbeau qui a vole votre bague ? ne 
ſeroit-ce pas fur lui les effers lances 
contre le voleur ? vous pouriez bien 
ſoupęonner juſte, repondit l' Abbe 
On va fouiller dans la paille du Cor. 
beau , & on y trouve la bague du 
Prelar. A cette decouverte l' Abbe or. 
donne à fon Cure de lever Fexcommu. 


nication, puiſque le larron & le larcin 


eroient decouverts & recouvrees , ad- 
mares ! an meme moment Fembonpoin! 
& le plumage revint au Corbeau. 


Voila Feffect des excommunicartions. 


Je bas le Chien devant le Lion afin 
gue ce Roi des animaux s'en eraie. 
Dieu chatie le Corbeau qui eſt fans 
raiſon pour faire rentrer en eux mc- 
mes ceux qui en ſont donnez & pour 
les obliger a conclure ce qu'il doivent 
craindre de ces ſortes de carreaux , 
puiſqu'ils n'epargnent pas meme un ani- 
mal depourvu de raiſon. 

Le defroque non apoſtat ayoit ache. 


* 
1 8 
A. 
« 
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ve ſon apdlogie, lors que Dorlangue le 
remercia par dire, Monſicur Abbe fi 
nous n'ayions pas bien ſoupéè votre 
Corbeau nous auroit rendu le bon of- 
bce qu'il rendit aux Hermites Par & 
Antoine en leur doublant la portion. 

Votre Corbeau eſt ſorti de Arche 
bon voiage , ſongeons 4 y entrer : nos 
valets ont mange & nos yeux font la 
reverence au ſommeil, on ſe la fit tous 


'a Pun & a Fautre, & on alla au lieu 
de repos. 


Le lendemain martin IT 'hotelier vint 
demander de quel forte de poiſſon on 
vouloit etre fſervi , que la marce de 
Scheveling etoir arrivee. I Abbe prit 
la parole, pour rout; traitez nous bien, 
que le poiflon ſoit frais & bien aſſai- 
jonne, Meſſevrs en attendant le dine 
recevez de bonne part un petit dejet ne 
qui ne vous coutera pas tant que la 
collarion de la promenade de Bruxel- 
Jes aux trois fontaines , où les Goujons 
ſont à la mode; jen ai un plus fre- 
tillant que ceux de Bruxelles, il vient 
de la table d'un de nos Pre lats qui ar- 
teta le fleau du monde en lui faiſant 
don accueil. C'eſt le Goujon Priſonnier. 
LE 
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LE GOVJON PRISONNIER, 


LI Ciel qui tire le bien du mal, 

Set ſervi d un Loup pour paitre ſon 
troupead de Troies en Champagne. 
L'illuſtre Fpyroche fur ſon Pere, Leu- 
ques fut fa patrie. Apres Dieu il dut 
tout ſon bonheur a education que lui 
donna le noble Aliſtiche ſon Oncle pa- 


ternel. II fur mari* 4 Pinremole Socur 
du grand Eveque d' Arie S. Hilaiie, Þ 
& il vecut avec elle ſept ans. Apres 
d'un commun accord ils ſe donnerentà 
Dieu: Loup fe mit ſous la diſcipline de 
S. Honorat de Lerius. Il donna ſes biens 


aux pauvres de Macon Ville du Duche 


de Bourgogne au midi. Sa vertu etoir 


fi eclatante qu'on la jugea digne del; 
Mitre de Troies en Champagne. II fit 
un voiage avec S. Germain ponr deli. 


yrer 'Augleterre du Pelagianiſme. Ce 


fut lui qui ouprit ſes portes a Attila par 
ce qu'il ser igeoit en fleau de Dieu. 
Ses Diſciples qui lui ont fait le plus 
d'honneur ſont S. Poliero 20 Eveque de 
Verdun le fleau des diables S. Sever! 
8 Eve. 
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Evèque de Treve. Et S. Aubin Evèque 
de Chaalons. 


Les diables maltraites par S. Polie- 


: rone ſe vangerent ſur le Maitre, mais 
ils en porterent la folle enchere. S. Lom 


paſſant la nuit en prieres ſe ſentit ſaiſi 


d' une ſoif extremement ardente, ſe 
doutant que Ceroit une Equipee de Ven. 


fer, il pria Dieu de lui decouvrir la 


fraude. Il fut exauce ; il vit le diable 
qui lui cauſoit cette chaleur en lui ſou- 


ant fon haleine de ſoufre, Pour le 


jouer il ne fais ſemblant de rien, & 
il ordonne a un de ſes domeſtiques de 
lui tirer un ſeau d' eau froide. Le dia- 
ble &'y plongea auſſi-tõt, ou pour Vin- 


fecter, ou pour la troubler, ou pour 
le chaufer. 
Le S. Eyeque remarqua la queue de 


ce goujon inferna] au tems qu'il ſe 


plongeoit dans le pot. Aiant cleve les 


jeux & le cœur an Ciel, il forme le 
ſigne de la Croix fur un couſſin qui 


etoit pres de lui, & il fe poſe fur 
I'embouchure du por, 

Ce couſſin de ſimple Crofe lui peſa 
plus qu'une montagne entiere. Il tau. 
droit un bon Aritmeticien pour comp- 

der 


68 LES BEAUX jJoOuRsS 
ter les tours & les dètours, les caracols, 
& les ſauts que ce gonjon du ſtix fit 
dans cette priſon aquatique. S. Lov) 
prete Loreille a ſon couſſin & prend 
plaiſir au manege de ce caracoleur. 
Enfin ce bon coeur s'attendrit fur la nc 
captivitè de ce Priſonnier quige me- pu 
ritoit pas cette bonte, mais avant tout af 
il lui fit une petite lecon. C'eſt done e 
vous qui nagez & qui vous noiez dans 
un petit pot d' eau fanfaron, qui avec co 
votre chef avez voulu trencher du pe- le 
tit Dieu? po 
D'où vient petit brigand que d'un I che 
coup de ſifflet vous r'appelles pas a vo- de 
tre ſecours vos chauve ſouris qui vol. Ife 
tigent dans Vair > d'où vient que vous | 84! 
n'invoquez pas vos ſorciers, ces bra. ICh 
ves Chevaliers de balai ? ru boiras plus Pre 
ue ton ſou à moins que tu ne m'avoue | Par 
qu'elle puiſſance rarrete & empeche | Nat 
que ce front impudent qui affronre les mis 
nudes, ne puiſſe ſecover un petit couſ- | Che 
fin. Mon nageur stant dans un profond ¶ lac 
ſilence & il aimeroit mienx Etre au fond 
du Veſuve qu au fond de ce pot. Il paſſa 
toute la nuit dans ce nouvel enfer. Le 


jour venu, il ayoua d'une voix lamen- 
table 
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table que la croix , dont le couſſin toit 
muni toit tout le vetrou qui lui em- 

pechoit la forme. 
' Le S. Evëque content de cet aveu glo- 
rieux à l' adorable crucifix forma une 
nouvelle croix ſur Vendroit du couſſin, 
puis il le leva. joie pour ce miſerable 
affranchi quis envola plus vite que Bo- 
re des qu' Eole lui donna la liberté. 
Lies diables, dont Pair eſt plein, ren- 
contrant cet Echape des petites maiſons, 
le ſifflerent & lui jeterent quanrite de 
pots caſſès des cabarets pour lui repro- 
cher (a priſon de terre cuite. La fere 
de S. Loup qui joua le goujon du Stix 
ſe celebre le 29. juillet a Paris dans E- 
glue de S. Len, & S. Gilles a Troies en 
Champagne qui le revere comme ſon 
Prelat, & à Namur, dont la principale 
paroiſſe lui eſt dedice par un Comte de 
Namur qui lui toit parent, & qui a 
mis cette Egliſe ſous la direction des 


placez ſur le bord de la Sambre à une 
lieux de Namur. Les Bidart derniers 
Curez de cette paroiſſe ont embellic 
& ceux qui ont eu le bonheur d'y ètre 
batiſez travaillant a lui donner de nou- 
les decorations. Les 


Chanomes de Malone que S. Betuin a 


50 LES BEAUX jouRs 

Les Dames ctoient à leurs toilettes 
tandis que le goujon caracoloit; en leur 
fa eur on en fit une petite reveũe, ſur 
cela arriva un Peintre de foire qui leur 
deroula ſes Peintures, cet Appel s ac- 
commodoit au gout, s' imaginant que 
le gros de la Compagnie ctoit compo- 


ſe de Catoliques Romaius, il avoit bon. Þ 


ne proviſion d' Images papiſtiques, le 
potier hait le potier, un autre Peintte 
de foire qui s etoit retire de Monpellier 
ſe moqua des tableaux papiſtiques du 
Catolique Romain, tu as autant ici des 


Vierges qu'il y en a ſous le manteau de 
S. UVrſule, & toi tu nous apporte ici] 
autant des Mejſes qu'ily a de cornards 


2 Tournai. 
Point de combat, MeTenrs les Pein- 


tres, inte rompit Porlangne nous ſormesÞ 


venus a {2 Hate pour la paix & non pas 
pour la guerre. Tontes les religions 


ſont bien venus a la Haie, & les Mai. 
Jes quelques cornus qu'ils ſoient y {ont Þ 
auſhi- bien recus que les S. Denis fans 


tète. Deſcendez-vous bien, inrerrompi- 
rent les Dames Bavaroiſes , allons pe- 
tir Bouſhn , petit le Brun, petit Champa- 
gne, & tout cc qu'il vous plaira , dites 


nou 
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. Þ nous pourquoi vous donnes des cornes 
a Mojſe? Madame, Mr. purien dans le 
dernier preche qu'il fit, ſe moqua ju- 
flement des Papiſtes , qui font porter 
les cornes a Mee, ne leur en de. 
e plaiſe , Madame ... . eroit une tres- 
_ | honnere Matrone, jamais elle ne fut 
. infidele a fon Mari, ce que les Pa- 
e | piſtes mal informe nomment cornes , 
nous le nommons raions : notre ſavant 
r | Miniſtre My. yurien nous expliqua tres- 
1 þ {ſagement que Moiſe raporta de la con- 
| veriation qu'il eut avec Dieu le viſage 
je tout raionant: cornes pour toi, mon 
ci ami, qui prens des raions pour des 
3; cornes. Cornes pour vous Monſieur 
le Gaſcon qui trouvez a dire a notre 
* bonne Notre. Dame. | 
es Point tant de querelles, mes Ru- 
ene, mes Vandeque : dis- nous deux 
as mots capables de confordre ce bon 
4. Montpellerien „ avec plaiſir, Meſda- 


50 mes. Fcoute bien Gaſcon , je mien 4 
ans! vas te regaler d'un Peintre Penſile. 1 
pl- | 
pes 


cu LE | 
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7 


LE PEINTRE EN L AIR. 


C E reſt pas la premiere avanie que 

vous autres Peintres parpaillors 
faites aux bons Peintres Flamans : de 
fraiche datte. Un Peintre Belgique 
heureux en Portraits, ſe trouva A / 
Haie dans Fetperance d'avoir de la be- 
ſogne chez les Seigneurs, qui aiment 
bien de ſe voir ſans miroir. Un beintre 
Holandois venu dans le meme deſſein, 
joua le Flamand fur ce qu'il Samuloir a 
peindre des Notre-Dames. Le Peintre 


Catholique s en fir un honneur, & il 


pria la Compagnie d'aprendre Vayan- 
ture d'un Peintre picux. 
Ce Peintre avoit colitume d' emploier 


ſes couleurs les plus enormes & les Þ 
idées les plus groteſques , que la chi- 


mere peut feindre, toutes les fois qu'il 
ſe preſentoit une occaſion de peindre 
un diable ; il les repreſentoit à leur 
faire peur a eux-memes ; il les faiſoit ſi 
d après nature, que quelques diables 
volans du derniet etage les ſaluoient & 
leur ſoùrioient comme de vrais diabics. 


Ces 
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Ces niais & ces diables aprentits en fu- 
rent fifflez par ceux du premier ordre ; 
pour ſe vanger de I'illufton , ils prirent 
' enſemble reſolution de faire romber le 
pinceau des mains de leur ennemi. 

Un Devor a la Vierge eut Venvie de 
mettre ſur la porte de ſa Paroiſſe qui 
ecoir coniicree ala Mere de Dieu, un 

Tableau repreſentant le Miſtere de I'Im- 
maculce Conception: il s adreſſe a no- 
tre Peintre, & il lui recommanda de 
faire le diable auſſi laid, qu'il racheroir 
„ de rendre beau le viſage de la Vierge, 
c etoit donner de l'ëperon à un cheval 
courant. Il le fit {i hideux aux pieds de 
a rriomphatrice au premier inſtant de 
- ſon etre, que les enfans fe voiloient les 
yeux pour ne pas le voir quand ils al- 
Joient a FEeglile. 
> Ledemon comme chauve-ſouris & 
eſprit de tenebres , aime la nuit pour 
es beaux projets : randis que le Pein- 
re tre devot prend fon ſommeil, accable 
vr qu travail qu il s toit donne a Vegard 
11 Ide (on Tableau, on il n arrivoit que par 
les e moien d'une échelle bien haute, ſe 
& [preſence à lui en 1onge , il lui repre- 
<5. Pente qu'il eſt fort mal aviſè de peindre 
of D les 
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les diables plus noirs qu'ils ne ſont en 
effet, & il lui conſeille de prendre le 
parti des Peintres moderez qui peignent 
le Tentateur du Paradis Terreſtre, en 
beau gargon cajolant Eve. 


Voila la remontrance nocturne du 


demon ; quoique nos ſens ſojent aflou. 
pis durant le ſommeil, il eſt Certain 
qu'il nous reſte toujours quelque choſe 
de notre penchant, jniques-la que des 
Directeurs rompus ne doutent pas de 
donner pour balance de la vertu, [a 
victoire ou la chute des ſonges. 
Mon Peintre Belgique etoit trop pe- 


netre de ſon averſion contre le diable N 


pour ne pas lui repliquer meme en 
ſongeant: Tiſon Center , je ne crains 
pas, & loin de moderer mon pinceau, 
je te promets que je m'en va Fextra- 
vaguer plus que jamais; il fe dit en 


ſonge, il le fit en veille. II raconieÞ 
ſon ſonge a un de ſes Amis qui avoir 
Fimagination du monde la plus bizare,F 
& dont lemploi principal croit de pein- 
dre des tentations de S. Antoine , ou i 


reuſſiſſoit en couleurs, autant que Cal- 
lot en burin. Cet ami encherit {ur ! 
diable du tableau de IEgliſe, de tell 


manierq; 


oY 
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maniere que les demons glorieux ne 
purent plus ſe contenir. 

Celui qui avoir interompu le ſom- 
meil du Peintre , ſe juche fur un des 
arbres du cimetiere pour avoir ſon 
Portrait en belle mire : cependant voi- 
ci notre pieux Apelle monte ſur fon 
echelle pour donner Ics dernicrs traits 
ala queue du Dragon que la Mere de 
Dieu touloir, 

Cet auteur des tourbillons ſuſcite un 
oragan, qui ſecoue le Peintre de ſon 
echelle, avant que de quitter Echelon 
il invoque Original, dont il avoir 
acheve le Portrait; ſa priere fut courte, 
mais ardente & efficace. Le demon qui 
au haut de ſon Amandier ſe frapoit 
les flancs4 force de rire, & qui com- 


| mencoit à dire, Ceſt pour Yapprendre 


a nous blazoner, fut fraps comme 


d'un carreau deſcendu des nudes , lors 


qu'il vit la main de la Vierge S ctendre 
du tableau & empoigner le Peintre qui 
| avoir deja perdu pied. Une infinite de 
monde accourt au ſpectacle, comme 
lorage n*eroit qu'une buufee de vent, 
& que le calme regna auſſi-tor devant 

Egliſe; un Couvreur d ardoiſes qui 
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sy trouva , monta avec ſon agilite ſur 
Pechelle, & il eur tout le loiſir requis 
pour prendre doucement de la main 
miraculeuſe de la Vierge ce Client 
penſile, qui entra dans I Egliſe ſain & 
ſauf, pour remercier Dieu & ſon ai. 
mable Tutelaire. Le Cure qui etoir 
accouru au ſpectacle, entonne le Te 
Deum; toute Ia populace bat des mains, 
fe Peintre reconnoiſſant, peignit a c0:c 
en anatheme un autre Tableau ou ctoit 
reprèſentee la Vierge lui pretanc la 
Main. 

Ce ſecours ent autant de tèmoins; 
qu'il y avoir de Paroiſſiens, qui virent 
de leurs yeux une nouvelle preuve des 
Egards que la Mere de Dieu a pour {cs 
Devors. 

Le Peintre Holandois fifla cette hi- 
Noire, on dit que ce fut Iunique con- 
ſolation qu eut le D&mon ſifflè tur ton 
Amandier , dans le ſouvenir des rail 
leries que lui fireat ſes camarades, 
naturellement goguenards; on vint 4 


{a rencontre avec des pinceaux , des 


amaſſettes, des craliers, des Echellcs : 
il tedefendir par leur dire, que dans 


le fond le Peintre les avoit peints daptes 
namen 
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nature, puiſque plus laid eſt un Dia- 
ble, plus il reſſemble à un Diable, 
dont la difformitè eſt le caractere le 
plus vaturel. 

Cette avanture eſt tirce du Saint 
Eveque Vincent de Beauvais au Livre 7. 
Chapitre 104. ce qui la rend tout-a- 
fair authentique. 

Le Peintre Gaſcon eur beſoin de toute 
ſa parience pour entendre la fin du 
recir du Peintre Belgique. Ton Vincent 


de Beauvais eſt propre pour augmenter 


les Fables d'Eſope, ſi les Contes des 


Fées avoient été auſſi a la mode an. 


fiecle douze, qu'ils le ſont au fiecle 
dix-{eprieme , ce Frere Prècheur Bour- 
guignon auroit été le Heros de la fa. 


ble, & capable de préter le coller à 


Phedre ,a Pilpai, a la Fontaine & aux 


autres Fabuliſtes de reputation. 


Point d' injures, $'il vous plait, mon 
petit Montpellier, vend tes denrees le 
mieux que tu peux, ſans mepriſer 


celles de ton Rival. 


je vous demande pardon, Monſieur, 


| loin de mepriſer ce bon Flamand , je le 
ſeconderai, fi vous voulez bien met. 
tre votre patience a I'epreuye, Dis har- 
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diment tout ce que tu youdras , reprit 
la plus jeune des Bavaroiſes, pourvu 
que tu finiſſe avant que la table ſoit 
dreſſce. Jaurai cette diſcretion, Ma- 
dame, mon Rival que voila li men 
fournit la matiere avant la dcroute 
dragonne ; jentrai aux Jacobins de la 
rne S. Honor a Paris, tandis que je con- 
ſiderai les Tableanx , un Précheur 
monta en chaire . avant qu'il int, pens 
le tems de voir Ste. Roſe qui jouoit aux 
cartes avec le petit Sauveur, S. Vincent 
donnant la beaute à une laidenr par- 
faire qu'il invoquoit, S. Henn de su- 
zeau s' entretenant avec Ste. Cecille & 
Ste. Catherine, que les Freres ombra- 
geux prirent pour deux avanturieres, 
ce qui fur cauſe que S. Remi fur au 
cachot. eus le loiſir de contempler 


S. Raimond voguant ſur ſon manteau, 


S. Thomas receyant la chaſte ceinture 


des Anges, S. Hiacinthe portant une] 
Statue de fix cens livres peſant. P avois! 
commence la vie de S. Dominique miſe] 
en tableau, lorſque le Precheur men} 
Epargna la peine, en debirant le Dia- 


ble plunie. 
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Plume & Grille. 


M Eſſieurs, debuta le Predicateur , ie 

men vas abimer Baltazar Beker qui 
a ere ſi hardi que de denier qu'il y eut 
des diables. S. Michel a plongè Vancien 
Lucifer dans J abime; mais il en eſt re- 
venu au monde un nouveau du tems 
de S. Dominique, qu'on peut nommer 
le fleau des diables, ce vrai Predica- 
teur prèchoit aux Moniales de ſon Or- 


dre de la malice du diable, lors que 


Satan indigne de ſe voir depeint d'après 
nature entra dans I'Egliſe en forme de 
Serpent a deux tcres faiſant mine de ſe 
lancer ſur les Moniales. Elles ctoient 
ſur le point de ſortir de VEgliſe & de 


regagner leurs cellules, lors que S. Do- 


ninique les retint & commanda au dia- 


ble de ſortir ingeſſament & d' aller ſe 


plonger dans la riviere yoiſine pour 


amortir ſes fureurs. Ce qu'il fir, les Mo- 
niales fe raſſurerent, le Predicateur 


ache va fon portrait, & rendit le diable 


plus hideux qu'il wavoit fait. 


5 L'Im- 
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Limpudent ne fe rebuta pas de cette 
premiere conjuration il revint une au- 
tre fois au meme endroit & durant que 
S. Dominique prèchoit encore ſes Mo- 
niales, mais ſous une forme agreable; 
il n'importe au demon quelle figure il 
prenne pourvii qu'il vienne a bout de 
ſes defſeins. Il parut ce jour la ſous 
celle d'un moineau , figure fort reve- 
nante au genie du demon qui enleve le 
froment dela parole de Dieu, comme 
ce petit voleur emporte celui des ſe- 
meurs. 11 ſe prit a voltiger & a petiller 
pour troubler Panditoire & pour em- 
pecher le profit du Sermon. S. Domin!- 
que reconnut que c*etoit un diable ſous 
les plumes d' un oiſeau, il commande a 
une Moniale nommee Maxi miliene, pres 
de qui Toiſean ſe juchoit alors: ma 
Sour empoignes moi ce petit pertur- 


bateur du repos & du repos public. El. þ 


le le prit ſans peme & elle le mit entre 


les mains de S. Dominique par la fenè- 
tre qui faiſoit face ſur la chaire. Le 
Saint Taianr le pluma comme la Cor- | 
neille d'Eſcpe , & il le jetta a terre par] 
mepris ; le moineau plume ſe jette fur þ 


la lampe qui luiſoit devant I'Image de 
la 
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la Sainte Vie, il la renverſa, nonob- 
ſtant quoi, Thuile ne $ecoula point, 


& la meme tint ferme dans ſon aſſietto 
ſans s'éteindre. 

Les Moniales eurent tout le loiſir 
d'admirer ce prodige , le Diable eſt 
I'impudence meme, deux traitemens 
de cette nature ne le dèbaucherent pas, 
& il parur pour la troiſième fois en 
forme de Singe, non pas dans le Mo- 
naſtere des Moniales, mais dans celuĩ 
des Moines: il prit ſon tems que le 
Saint Patriarche ecrivoir ala chandelle 
dans ſa celulle qui croit a la rete du 
Dortoir, il fir mille ſingeries pour le 
troubler. Dominique pour y mettre fin 
lui commanda de la part de Dieu de 
prendre le bout de la chandelle & de 
Int ſervir de chandelier auſſi- long tems, 
qu'il trouveroit a propos, le Demon 


contraint par cet exorciſme tint le bout 


de chandelle au bout de ſes doigts. 
Voila le nouveau Lucifer que je vous 

ai promis, puiſque ce nom ne veut dire 

autre choſe que porte lumiere: le ſinge 


fit mine cent fois de ſecoiter le bout, 


mais il n'oſa ſur les ordres nouveaux 


que Dominique lui donna; la chandelle 
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Etant conſommee , les doigrs du ſinge 
infernal ſervirent quelque tems d'allu- 
mett es. Enfin le bon coeur de Domi- 
nique eut compaſſion de ce Diable gril- 
Ie, & apres lui avoir donne quelques 
bons coups de diſcipline , il le renvoia 
en enfer pour y erre joue de ſes com- 
pagnons de ſupplice. 

Le nouveau Lucifer ſentit extremc- 
ment laffront, & pour sen vanger , il 
lui jetta une pierre à la tète pendant Ia 
priere, la mam d'un Ange la dcrourna, 
de forte qu'elle ne toucha ſa cuculle, 
ce coup de pierre d'une enorme gran- 
deur ne fut pas capable de derourner 
tant ſoit peu cet eſprit abime dans 
Funion avec ſon Dieu; cela arriva dans 
FEgliſe de Sainte Sabine, on Von voit 
encore cette pierre pareille a un fro- 
mage d'Holande. 

Michel Plode au livre 1. chapitre 55. 
des Prodiges que S. Dominique a fait en 
Iralie, tient que la pierre de Ste. $4- 
bine, weſt qu'une piece de celle que 
ie Demon lanca contre S. Dominique. 

Comme ce Saint étoit le plus grand 
ennemi qu'il ent, & qu'il ne ceſſoit 
de vouloir prendre vengeance des at- 
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frons qu'il prerendoir en avoir reęus, 


tant dans les Moniales que dans les 
Moines, où il avoir laifle ſes plumes & 
ſes ongles : il ſe mit un jour apres 
Complies fous la figure d'un Domini- 


cain priant Dicu, Dominique le prit pour 


un de ſes Moines, & il lui dit daller 
coucher. 

Le Demon contrefaiſant le Moine, 
baiſſa le froc, fit une profonde reve- 
rence monacale, & il fir ſemblant de 
ſe retirer: un Ange vint Favertir que 
ce faux Moine toit un Diable. Le ſoir 
meme Saint Dominique detendir a ſes 
Moines C'arrcrer en VEglile après Com- 
plies. Le Demon ne laiſſa pas de s'y 
trouver; le Saint le gronda & le me- 

naga de le traiter em délobéiſſant vil 
V revenoir encore. Le demon content 
d avoir rrompC Dominique, dont il avoit 
cre lui meme le jouer , ditparut en Ecla- 
tant de rire, & en lui reprochant d'a- 
voir rompu le ſilence contie ſes propres 
ordres. Je parle & je me tais quand 
je veux, lui repliqua Dommique. 

Ce ne fut point encore aflez , le De- 
mon voulur remporter une nouvelle 
victoire quelle qu'elle fut; il eflaia 2 

e 
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le faire en liſant un papier a la lueur 
d'une lampe penfile. Que fais-tu Ia? 
lui demande Dominique, je fais la liſte 
des pechez de tes Moines, lui repondir 
le Diable. Je rordonne de la part de 
Dieu, lui dit le Saint, de lacher ce 
papier; Satan force par Fexorciſme le 
lache, Dominique le releve & il en fait 
lecture a ſes Moines, qui furent ſurpris 
que le Diable tenoit notte de quantitè 
de petites fautes, dont ils ne faiſoient 
pas grand état, & ils les éviterent de- 
ſormais, pour que le Diable fur pris 
dans le piege qu'il avoit lui- meme 
dreſſé. 

Apres avoir inutilement paru ſous 
la forme d'un Lezard, d'un Moineau, 
d'un Singe, d'un Moine, d'un Mar- 
queur , il parut ſous celle d'un Lion 
rugiflant par tout le Monaſtere. Dom:- 
nique le reconnut; que fais. tu ici Bete 
cruelle > lui demanda-t-il. Je cherche a 
gagner, lui repliqua le Demon. Que 
gagne tu au Dortoir ? je les empeche 
de dormir, & je rache d'empecher qu ils 
ne viennent a Matines, ſous couleur de 
recouvrer le repos: quand Dieu me le 
permet, je les inquiette d' imagina- 

tions 
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tions vilaines. Que gagne-tua IEgli- 


ſe? Je rache de les retenir avant de 


sy rendre, je les diſtraits quand ils y 
ſonr , & je leur inſpire de ſortir du 
Choeur avant l'Office fini. Que gagne- 
tu au Retectoire ? Tantor j'y perds, 
tantor j y gagne. Que gagne-tu au Par- 
loir? A ce mot, le Diable ſe prit a ſau- 
ter & a s'aplaudir. Ha! c'eſt ' endroit 
olt je triomphe ! quel profit pour moi 
des nouvelles & des contes qu'on tient 
dans ce lieu deſtinè aux entretiens ! 
Le Démon étant conduit au Chapitre 
ne voulut pas y entrer , d'oùò vient? 
C'eſt la mon enfer, C'eſt la od je per ds 
tout ce que j'ai gagnc ailleurs; parce 
que les Moines y avouent & y expient 
leurs fautes; après cela il dijparut, 
mais ce fut pour faire une derniere 
tentative. 

II la fir dans I'Egliſe de S. Nicolas, 
appellez. moi, dit- il au Sacriſtain, un 
Confeſſeur pour entendre ma confeſ- 
ſion. On en fir venir un, Aſmodee qui 
Sctoit deguiſe en Gentilhomme , ſe mit 
a lui declarer des pechez infames d'une 
maniere ſi impudente, que le Con- 


feſſeur de peur de ſuccomber à quelque 


jale 


86 LES BEAUX JOURS 

fale imagination, planta 1a fon Peni- 
tent prẽtendu & regagna ſa celulic, 
Cela ne vainquit pas Satan, il preſſa 
le Sacriſtain de lui faire venir un au— 
tre Confeſſcur plus habil que celui qui 
toit retirè, il en vint juſquꝭà cinq; 
voiant qu'il ne pouvoit pas les faire 
ſuccomber à quelque tentation par les 
recits laſcifs qu il leur ſouffloit a lo- 
reille , ſe plaignit du peu de capacité 
de ces Moines. Le Sacriſtain pour sen 
debarafſer alla raporter tout a S. Dom:- 
nique; le faint Supericur gronda ver- 
tement les cinq Moines de fe trouver 
incapables de donner farisfaction a un 
pauvre Penitent. Ils repondirent tous 
qu'ils ne s' en Erotent pas voulu mcler , 
de peur de tomber eux- memes cn 
peche. 

Il y fut lvi-meme,, & il preta avec 
beaucoup de patience, Voreille a ce Pe- 
nirent impoſteur; comme ce Diable 
impur ne ceſſoit de ꝰ y prendre comme 
il avoit fait avec les cinq autres; Do- 
minigue demanda à Dieu conſeil, le 
Ciel y ſurvint, il lui decouvrir que ce 
faux Confeſſant ẽtoit le Demon , qui 


venoit le ſoliciter au peche ſous le man- 
teau 
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teau de confeſſion. Enſuite de cette 
decouverre , 1] lui donna une verte re- 
primande qui fit diſparoitre le Fourbe 
infernal pour toſjours, hormis a Bo- 
logne on le Diable entra dans le corps 
d'un Jacobin , parce qu'il mangeoit de 
tems en tems des reſtes de viande ſans 
la permiſſion. Dominique aprend de la 
bouche du Demon meme, la raiſon 


pourquoi 1] poſſedoſt ce Moine; puis 


laiant abſous de fon irregularite , il 
commanda au Demon de quitter ce 
corps & de retourner en enfer; ce qu'il 
fit lans aucune replique. 


Hola , Montpellier, cria la Compa- 


gnie, en voila deja trop; la ſoupe eſt 
lervie, levons & lavons: nous avons 
la tete rompuè que de ces Diables, il 
en vient de toutes les eſpeces, le Botreux 
qui de voit etre le dernier, s' eſt mis a 
la tete de tous, & par malheur il a etè 
roſſe du Diable Boi de ce Montgibel , 
qui le rencontra à Montmartre. 
Meſſieurs, attendez vous qu au pre- 
mier jour on vous regale de Diables 
Begues & Borgnes, il y a qui ont dcya fair 
entendre qu ils ſont ſous preſſe, & qu ils 
en regaleront le monde avec les ufs 
de Piques, C'eſt 
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C'eſt bien dommage , ajouta I Abbe , 
que les Auteurs incomparables des 
Diables Boiteunx & Boſſu n' aient point 
aſſiſtè au Sermon de S. Honoré, comme 
ils en auroient profite. A table, Meſ- 
fieurs, les Diables ſont chaſſezæ, bé- 
niſſons Dieu. L'Abbe benir les viandes 
& Fon ſe mit à faire bonne chere. 

A peine avoit-on déſervi la ſoupe, 
qu'il entra des Joueurs d inſtrumens & 
des Mariniers ; on crut d'abord que 
c' toit pour un Bal de Triton, mais ce 
n'etoit pas cela, les Joueurs preſen- 
toient leurs Violons pour réjoüir la 
table, & les Mariniers venoient ſe re- 
commander à la charitè des Convives, 
enſuire du nanfrage qu'ils avoient fait 
à la vie du Port avec I Amiral Shovel, 
digne d'une meEmoire eternelle, Com- 
me on les plaignoit, le plus reſolu dit, 
nous avons bien de l' obligation a votre 
compaſſion, Meſſieurs, mais apres 
tout, nous ne ſommes pas des Soſa : 
Expliquez - vous, mon Ami, ajolira 
Dorlangne , & tandis que nous allons a 
nos bourſes , racontez- nous le naufrage 
de Soſa, car pour levorre, nous Pa- 
vons encore devant les yeux. RE 


„ 


LE TENDRE NAU FRAGE. 


M On Pere Grand &toit a Lisbonne z 
| quand on y vint raporrer la ca- 

taſtrophe de Soſa. Nous allons voir un 
naufrage au Port, les image de la mi- 
ſere & tout enſemble de la conſtance 
humaine. 
Emanuel Soſa Gentilbomme Portu- 
gais, reſolu d' enrichir (a Patrie des dé- 
pouilles des Indes, s' toit embarquè a 
Cocin avec ſa Femme Eleonor , ſes petits 
| enfans & une troupe d'environ fix cens 
| perſonnes. Au Cap de bonne eſperance, 
ils trouverent le deſeſpoir par une tem- 
pte qui les jetta dans une core de Bar- 
bares, ol apres avoir reſte 13. jours 
avec bien de la peine, ils marcherent 
vers le Fleuve du S. Eſprit : Sofa mar- 
choit le premier avec ſa femme delt- 
cate, mais genereuſe, chacun portant 
les petits enfans à ſon tour. 

Le debri conſiſtoit en un Pilote nom- 
me Andre deVaſe , qui portoit l Etendart 
de la Croix, ſuivi de $0. Portugais & 
de 190, Seryiteurs armez; de la ſui- 
| voient 
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voient les Matelots & les Servanres. La 
compaſſion fit dreſſer a la delicate 
Eleonor une eſpece de litiere d'1mp1 0- 
viſte: ils furent reduits a manger des 
pieces de Baleine pourrie, des fruits & 
des herbes ſauvages & meme des car- 


caſſes des beres fauves. Ils tomberent 


dans une fi grande diſette d' eau, qu un 


peu de paſſable, devoit s acheter huit- 


Ecus la pinte, parmi les Tigres & les 
Maures plus cruels que les Tigres: après 
quatre jours de chemin ils arriverent 
au Fleuve du S. Eſprit, où un petit Roi 
Cafre les regut aſſeʒ humainement, & 
leur prera des bateaux pour paſſer fix 
vingt hommes qui lui reſtoient des 600, 

qui $'croient embarquez à Cocin. 
Apres cinq jours de navigation, ils 
abordent dans un endroits on une trou- 
pe de 200. Etiopiens les attendoient; 
comme ils allo;ent viſiter le Prince du 
lieu, ce Barbare leur dé fendit FVentrce 
de fa Ville, & les relegua dans un petit 
bois, ot ils s'entretinrent quelques 
jours d'un petit commerce de col- 
teaux & d'autres bagatelles qu'ils don- 
noient en échange pour du pain. le 
Roi malin n'admer en fa Ville Soſa, ſa 
| Femme 
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Femme & vingt autres perſonnes , 


qu'après avoir mis bas les armes con- 


tre Vavis de la ſage Eleonor, qui &Eroit 
toujours fortement oppoſèe au defar- 
mement. Ces Sauvages depouillerent 
les Gens de Soſa diſperiez en des Vil- 
lages, & les chaſſerent apres les avoir 
tres. maltraitez. 

Le Corſaire n'en uſa pas plus hn- 


mainement avec Soſa, aprcs lui avoir 
ravi ſes richeſſes, il le chaſſa, en ne 


Joi laiſſant qu'un pauvre habit, qui 
ſervit bien-tor de proie a une autre 


troupe de Sauvages qu'il rencontra 


pres de 1a. 
Dieu ſcair combien la chaſte Eleonor 


diſputa une pauvre chemiſe que ces 
Vilains enfin lui ravirent ; elle $'enfonga 
auſſi. tôt dans le fable & couvrit le 


reſte de ſon corps de ſes cheveux è pars, 
diſant inceſſament, od eſt mon Mari! 
Il revint pendant que cette pauvre fem- 
me faiſoit ſa pricre a Dieu; ils ſe tin- 
rent long-tems ſans ſe pouvoir parler. 
EFnfin apres avoir chaſſe dans la Forèt 
voiſine dequoi nourir cette Agoniſante 
avec ſes deux enfans, il les trouva 
morts; il leur rendit le dernier devoir 

avec 
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avec deux Demoiſelles, qui faiſoient 
parler tous les echos de ceite ſolitude 
de leurs lamentations: Puis il retourna 
au fond de la Fort, ou on tient qu il 
fut devore, joignant {on ame a celle 
qui lui avoit joint ſon coeur a la mort 

avec les exgmples de ſa conſtance. 
Mon Marmyier , repartit I Abbe, votre 
Soſa eſt trop triſte pour un diſcours de 
table, ce que nous avons envie de vous 
donner, eſt tout prèt dans le chapeau 
de ce Laquais: Joueurs donnez-nous 
un friand menuer pour diſſiper Vidce 
de Taffligee Eleonor qui meurt enterce 
dans le ſable ; & vous ſecond Marinier 
vous me paroifſez en ſavoir autant que 
votre Camarade , tandis que les inſtru- 
mens raiſonnenr , prelude & recreò la 
Compagnie de quelque choſe de plus 
gai que n'eſt un nauffrage. Les Joueurs 
aiant acheve leur ſimphonie, & S tant 
retirez pour chercher fortune ailleurs. 
Le ſecond Marinier parla en ces ter— 
mes. „ Meſſicurs j'ai Phabir de Mari- 
„ nier, mais je n' en ai pas la profeſſion; 
„ je ſuis un petit Gentilhomme Silefien, 
2» qui curieux de voir le Pais, a par- 
„ couru l' Eſpagne, & s'eſt mis ſur la 
5 Flote 
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,, Flote de I Amiral Shovel , dans le deſ- 
„ ſein d'admurer les prodiges de F An- 
75 gleterte „ & ſur tout sette grande 
„ Reine, à qui Neptune, o il ve craignoit 
„ pas de faire tort a 1 Elephant, don- 
„ neroit fon Trident de tout ſon 
„Cœur, dont les Sirennes chantent 
„les victoires qui retentiſſent juſqu au 
„ bord du Tage, du Po, dela Meu- 
„ ſe & du Danube. 

„ Puts que le narre du Marinier 
„qui m'a prere un de ſes habirs, pour 
„pouvoir 1mnpunement recevoir vos 

» liberalitez, n'eſt pas de votre gout 
„ dans la conjoncture preſente 3 je 
„ me donnerai l hongeur de mettre fur 
„ votre table un mets de la fagon de 
2» ma Sileſie, ſous prote ſtation foi de 
„Gentilhomme Allemand, que je 

o»„n'y brode rien; je ſuis dans Fequi- 

| „ page d'un Valet, il m' eſt doux de 

» faire Ieloge d'un Valet fi dele in- 
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LEVALET 
Fidele & intrepide, 


E voudrois que toutes les bouches 
] qui ſe donnent fi librement au Dia. 
ble, ſe trouvatſent a ce feſtin, feſpere. 
rois qu ils S accoutumeroient A laiffer le 
nom de Diable aux enters, & 4 pro- 
noncer celui du Sauycur qui les fait 
trembler 

GaxXee , Delrio, d 1vront & Simon Ma. 
cel four les fideles | crivains de la tavie 
qui fur drefice aux Demons; la Silctie 
eſt la Sale du feſtin. Un Gentilhomme 
campagnard nommè Noller invita {es 
Amis a un repas extraordinaire , Fheure 
tant paſſee & perſonne des Convicz 
ne peroiſſant, Nollet ie mit en colere, 
& il commanda a ia femme & a ſes en- 
fans de remplir les places vacantes, 
comme 1ls le prierent de les excuſer a 
cauſe qu' ils avoient deja pris leurs re- 
pas; le Maitre dit tout en fureur, puil- 
que mes gens ne veulent pas manger 
avec moi, j invite les Diables & je les 


prie de me tenir compagnie. Le mot 
| | ne 
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ne fut pas ſorti de ſa bouche, qu'une 
foule de Cavaliers noirs parurent dans 
la cour & entrerent tète levee dans la 
Sale du feſtin; la femme & les enfans 
diſparoiſſent plus vite que le vent, & 
gagnent J'Egliſe. 

Le Maitre tient ferme, & demande 

à ces nouveaux venus , qui ils ſont, & 
qui les a fait venir chez lui? Un des 
plus apparens lui reond, qu'ils font 
trop civils pour ne pas agrecr ſon in- 
vitation. Fort bien, repiicue Not, 
mettons nous a table: Vous ſgavez, 
Meſſicurs, ajoùta- t- il, que pecionne 
ne mange ici lans avoir dit ſou Benedi- 
cite; il le recue ſans tader, & au 
Nom de JIESsus, la bagde noire 
se vanoũit. Noliet tout Epourante va 
trouver ſa femme & ſes entans qui de- 
mandoient conſeil a leur Paſteur. Ce- 
pendant voici venir un des Valets de 
Nollet qui raporte que les Diables ſont 
revenus , & qu'ils ſont tous aſſis a table. 
Le Cure y vient à la tere de toute la 
Famille déconcertèe, qui le fur bien 
plus, lorſqu' elle vit aux tenctres une 
foule de Diables transformez en beres 
fauves qui montroient les viandes apt e- 
. cees 
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tees avec des hurlemens effroiables. La 
ſcene acheva de leur glacer Je ſaug 
dans les veines, quand ils virent que 
ces Monſtres manioient & failoient ſau- 
ter de main en main un petit enfant, 
que la famille ne ſongeant qu à elle- 
meme , avoit laiffſe dans la maiſon 
lors qu'elle prit la fuite. 

Nollet avoir un Valet fidele & intré- 
pide; ne voudrois. tu pas, mon amt, 
lui dit. il, riſquer ta vie pour moi, & 
arracher mon pauvre enfant des mains 
de ces fantomes ? je ſuis a vous, lui 
repond ce Sileſien intrepide ; il regoit la 
benediction de ſon Cure, & ſans he- 
liter, il marche comme un David con- 
tre ce Gyffat, arme comme le Berger 
Philiſtin, du Bouclier du Nom de | Esus, 
qui avoit deja diſſipè cette bande joieu- 
ſe: il entre hardiment dans la maiton , 
il ſe met à genoux ala porte de la Sale, 
on les Lutins faiſoient bonne chere. Des 
qu'il eue lui mème ouvert la porte, les 
Conviez le leverent de table, & ils lui 
vont au- devant, comme pour Len- 
gloutir. i 

Le Valet armè du Signe de la Croix 


& du Nom Sacre , s' adreſſe à celui qui 
tenoit 


A +. A 
eee 


22 4 
my — — CY 3 — ws Ss rr az” . 2 aa — „ 


— p 1 


mY 
. 


—— - - -_— 


a AP » nr 4 


2 


a: . 5 


tees 4 


PE a * 


DEB LAH AI E. 97 
tenoit Penfant & il lui commande au 
nom du grand Dieu de le lui remettre. 
Que ton Maitre vienne le querir lui- 
meme repondit cet infernal gard' enfant. 

Dieu m'a mis ici pour ſervir mon 


* Maitre ,replique le valet, & tu nas 


qu'a me rendre ſon enfant; comme il 


remarqua que le diable croit decon- 
certè par ce ligne de la Croix & par 
le Nom Sacre, il lui arrache Fenfant 
& Femporte , ſans que lui ni aucun 


des autres diables oſent lui faire au- 
cun tort. Tout ſe paſſa en hurlemens, 
la mancœuvre infernale dura quelques 
jours, apres quoi elle diſparut. La fa- 
mille revint prendre pofſeſſion du logis, 
on elle ne trouva qu'un petit diable 
Boſen cache derriere Veruve : le Maitre 
anime de ce qui $ctoir paſſè & stant 
muni des memes armes que ſon yaler , 


prend la quenouille d'une ſervante qu'il 


rencontre, & chaſſe ce petit à grands 
coups qu'il dechargea fur ſa bofle. 


Que devons nous ici admirer le plus 


Foller Ecoit un bon homme 3 la reſer- 
ve qu'il avoit trop le diable & le ver- 


rea la bouche; on a vii le temps 


que les valets ſe rendirent les Maitres 
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& que le plus apparent d'entre eux 
monta fur le _trone : le genereux qui 
vient d'afronter le diable merite un 
pareil honneur. Aprenez , Maitre, a 
ne plus invoquer le diable , s il neſt 
venu toutes les fois que vous avez 
ſouhaire qu'il vous emportar, ne vous 
en flatez pas! il peut faire que le Ciel 
ſe laſſe de vos blaſphemes & que pour 
les punir il lache un de ſes eſprits dont 
vous n echaperez pas a fi bon march 
que le Gentilhomme Silefien. 
Graces dites, un joueur de Goblet 


donna un nouveau repos à la Compa- 


gnié , on ne peut pas $imaginer {es 
tours ni ſes derours de ſoupleſſes; il 
n'y eut perſonne qui ne le prit pour 
un magicien. L' Abbè ſeul fe chargea 
de le contenter & de le congedier fans 
bruit, il revient ala Compagnie qui 
n'eſt pas encore bien revenue des trois 
admirables du charlatan. Meſſieurs, 
leur dit- il, ce que nous venons de voir, 
paſſe Phumain je crains fort que le dia- 
ble ne nous ait joue. Tout le monde, 
a la reſerve de Dorlangue rompu dans 
ces ſortes de touts de pafſe-pafle , don- Þ* 


na dans la penſèe de Abbe ; — 5 
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lui en faiſant la guerre, & le traitanr 
de credule , V Abbe prit le ton ſerieux 
& il lui dit que Veniſe n' auroit pas Ia 
meme mècrèance que lui. Les Dames 
prierent FAbbe ; Monſieur, comme 
vous avez bien voulu nous faire votre 
portrait, pour vous diſculper, prenez 
la peine de produire ſur quel fonde- 
ment vous craignez que ce Tabarin ne 
vienne d'un lieu ſoùterain qui eſt le 
Rojaume de la Charlatanerie. Te le fe- 
rai d' autant plus volontiers , Meſdames, 
que la chole eſt par faitement averce ; 
Vous connoiflez Veniſe, ce weſt pas 
une Republique a ctre dupe, elle a été 
la Spectatrice & I Admiratrice du Singe 
a tout faire. 


— 
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LE SIN GE A TOUT FAIRE. 


L Amour & la haine ſimboliſent en 

ce point, que Fun & autre ne ſe 
rebutent d aucune figure, pour vũ qu ils 
puiſſent venir à bout de leur deſſein. 
Lamour a fait eſclave le Createur du 
Ciel & de la Terre; la haine à couvert 
de la peau de Singe, Vennemi capital 
des Mortels, Tout glorieux qu'il wt, 
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il ne fe rebute de rien pourvũ qu'il ait 
ſon compte & qu'il execute ſes entre. 
priſes. 

Il y a quelques années que vivoit un 
Avocat redoutable a toute la Ville de 
Veniſe, il n'étoit fi méchante cauſe 
qui ne devint bonne; il n'en etoir fi 
bonne qui ne devint mechante quand 
elle Etoit entre ſes mains. Comme il 
n'y a jamais de {i impie qui n'ait quel. 
que choſe de bon; ce méchant A- 
vocat parmi ſes injuſtices, confer- 
voir quelque deyorion envers la Sainte 
Vierge, & quelque tendreile pour les 
Pauvres. 

Aiant un jour entendu mille biens 
que le Scnateur Sebaſtien Venerie dilon 
de Matthieu Baſi, premier Inſtituteur 
des Capucins ; il eut la curioſicé de le 
voir, & pour la ſatisfaire, il Vinvita 
au dinc. 

Le S. Homme prefſentant qu'ily av0't 
un Zachee a gagner 4 Dieu, accepta {01 
invication. Pendant qu'on aprétoit le 
dine, FAvocar feſtoia ſon Hore , pour 
lui raconter les merveilles d'un Singe 
qu'il avoir chez lui. Mon Pere, dit-1l, 
cet animal eſt tout mon divertifſe ment; 
jamais 
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jamais Valet ne fur ni plus adroit, ni 


plus officieux que lui, 1] couvre la ta- 
ble, il rince les verres, il plie les 
nappes & les ſerviettes; quand je re- 
viens du Palais 1] m'ouvre la porte & 
me fait mille careſſes. Matthien divi- 
nement eclaire, répond a ſon Hote , 
qu'il yerra volontiers la bete : on la 
cherche, mais envain. Enfin aprcs bien 
des diligences, on trouva mon Singe 
dans Pobſcurire d'une remiſe ſous une 
chaiſe portative; on emploia les ca- 
reſſes & les menaces pour le denicher , 
mais contre {a coùtume, il ne rèëpon- 
dit qu' avec des grincemens de dents. 

Le Maitre averti de ce rebelle, 8 
tonne de fon changement, mais Mar- 
thien confirme dans ſa premiere pen- 
ſee , ſe tranſporte ſur le lieu, & anime 
de l'eſprit du Ciel, lui commande au 
Nom de Dieu, de ſortir de ſon trou, 
& de deconvrir qui il eroit, & à quel 
deſſein il toit venu dans ce logis. 

Le Singe force par les exorciſmes, 
ſortit auſſi-ror de fa cachette, & stant 
place au milieu des aſſiſtans, dit d'une 
voix tres. bien articult᷑e, qu'il ëtoit un 


Diable & qu'il n'etoit entre à d' autre 
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deflein , que pour gaſlirer de Pame 
du Maitre, qui des long-tems lui eſt 
ajugee, & qu il n'a differe ſon execu- 
tion, que parce que tous les jours avant 
de ſe coucher, il ſe recommandoit à 
Dieu & a la Sainte Vierge, que s'il y 
avoit manque un ſeul coup, il avoit la 
permiſſion de l'etrangler dans ſon lit, 
& d emporter ſon ame en enfer. Le 
Pere lui aiant commande d'y retour- 
ner ſeul, il repondit qu'il r'avoit pas 
cet ordre , & que Dieu lui avoir per- 
mis de ne point Fen aller fans avoir 
fait quelque dommage. Matthieu apres 
quelque contraſte; enfin pour ne pas 
plus long-tems s' amuſer avec ce Chi- 
caneur infernal, & pour laiſſer a la 
poſterite une preuve invincible de ce 
fait memorable , lui permit de percer 
la muraille, & d'y laiſſer le trou pour 
une aſſuͤrance de fa retraite, ce que 
Satan accomplit. 

Quoique ce prodige dit fuffiſament 
Ebranler le coeur de cet Injuſte, nëan- 
moins pour Fobliger entierement a la 
reſtitution, il s' approcha de la table 


qui les attendoit. Monſieur, dit il, en 


rouchant la nappe, il faut ſonger a 
: rendre 
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rendre le bien mal acquis ; il n'y a ici 
que. le ſang des Pauyres , dont yous 
res la ſangſue : 1a - deſſus il tort la 
nappe, & en fair ſortir une grande 
abondance de ſang, que I Avocat mè- 
me recueillit dans un baſſin. 

Voila , lui dit Matthieu, voila , Mon- 
ſieur , le ſimbole de vos injuſtes acqui- 
firions* Tant de prodiges firent tous 
les effets ſur cet Uſurpateur, mais ſa 
crainte ne ſe paſla pas fi-rot : il appre- 
henda jaſtement que le Diable n'avoirt 
laifle Fonverture a ſa muraille, que 
pour temoigner Penvie qu'il avoit de 
repaſſer dans ſa maiſon. Son apprehen- 
ſion S accrut quand il vit que toute lin- 
duſtrie des Magons étoit inutile a Te- 
gard de ce trou qui ne pouyoit Etre 
bouché. 

Matthies lui conſeilla de faire tailler 
Image d'un bon Ange & de la faire 
enchafler dans ſa muraille. Il le fit, & 
ce divin Protecteur empecha que Ie 
Singe infernal ne revint plus infecter 
la maiſon, 

La choſe fut fi publique & fi averée 
a Veniſe, qu'en memoire du prodige , 
on donna le nom de Pont de Þ Ange, au 
F 4 Pont 
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Pont qui n'eſt pas bien loin de la mu- 
raille, ou cet Angelique Tutelaire ei: 
taillé. 

Cette Hiſtoire eſt tirèe de Boverius au 
nombre 69. & du P. Michel Pexenfelder 
Jeſuite de la Province de Baviere dans 
ton Concianator Hiſtoricus pag. 10. tom. i. 

On avoit trop bien bi & trop bien 
mange pour ne pas faire un peu la me- 
ridienne : tandis que tout le monde 
paſſe du repas au repos , Donangie qui 
ne dormoit pas, vint raporter a fon 
Maitre ce qui yenoit d'arriver au Rojau- 
me d Etiopie. 


1— 
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LE RAMONEUR SANS FUME'E. 


Ly a Monſieur Ja Serre deux ſortes 

de fumce Pune de la chemin e au- 
tre de Torgueil, je vous preſente un 
Ramoneur qui neſt entcre ni de lune 
ni de Faurre. 
Un riche Clincallier venoit en Mar- 
chandiſe en Holande. Il vit entrer quel- 
ques Ramoneurs de chemince dans un 
cabarer borgne. Quoique par tour ail- 
leurs il choſit les aubergesades plus ap- 
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parentes, la rencontre des Ramoneurs 
qui s'aſſembloient a enſeigne du Col- 
porteur a la Hate lui fit venir Fenvie 
d'y diner. Les Kamonceurs étoient dans 
une petite chambre obſcure, L' hore en 
offrit une des mieux meublces a cet 
ctranger dont Iequipage marquoit 
qu'il Eroir capable de faire quelque de- 
penſe. Non mon hote Paine mieux me 
trouver avec les Ramonceurs, ces eſprits 
gais me divertiront. Les Ramoncurs 
S cartent a la venue de ce nouveau 
convive, & ils Sen excuſent. Aſſeiez 
vous mes enfans; je ne ſuis pas meil- 
leur que vous: mon Pere Grand a trai- 
ne la pique auſh , jaime micux faire 
la depenie ici qu'ailleurs , oli je ſerai 
genẽ pour mon argent. Mon hote apor- 
tez ici ce que vous avez de meilleur, 
je veux regaler mes Compatriottes: la 
table eſt chargee de viande groſſiere 
{ur leſquelles mes Ramoneurs donne- 
rent avec furie y ctant animez par leur 
bienfaiteur, qui s'amuſoit à la volaille 
qu'on lui avoit ſervi & qui toit en- 
core plus raſſaſiè de voir devorer avec 
un apetit divertiſſant. Manger mes en- 
fans ,, mange z il ne vous en courera 
3 E 5 rien 
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rien mon Pere m'a laiſſè dequoi paicr 
Pecor. Tel que vous me voie: je ſuis 
le Fils d'un Ramoneur de cheminde, 
A ces paroles la bande noire ſe leva, 
fit une profonde reverence & ſe paſia 
la main en echarpe , depuis le front 


juſqu'au coeur aſſeiez vous, je vous 


porte ce grand verre a la ſante de 
tous ceux qui ont f honneur de trainer 
la pique noire , ou qui ont crié par- 
mi les rues & ailleurs, haut à bas. 

Tandis que vous, boires cette ſanté, 
Je vous raconterai la fortune de mon 
Pere. 11 arpentoir les rues a Metz en 
Lorraine. Un honnere homme qui 
craignoit le feu, le fit entrer pour 
ramoner ſes chemincees. Mon Pere 
qu'on nommoit Amedce Racloir met d'a- 
bord caſaque bas; & dans un inſtant 
le voila caſque en tète juſqu aux yeux 
le racloir à la main. 

Ce joli Pantalon fait deux ſauts & 
puis comme ſon Pere lui avoit toujours 
recommande & que je vous recom- 
mande auſhi , il fit le ſigne de la Croix 
pour ne pas tomber de haut a bas, 


Le Marchand qui avoit &tudie a Notion | 


& qui chantoit volontiers ſur le ton 


de 
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de Mover , de Beſe, & de Conrart , 
lui dit en riant : petit lutin, eſt. ce 
que tu vois ici des mouches? Eſt. ce 
que cette croiſade eſt auſſi formidable 
à la famce que celle de notre Gode- 
fſſoy de Beuillon le fut aux turcs ! vrai- 
ment oiii, repondit Amedte, il en fit 


© | encore un figne & puis en ſautant il 
th gagne la chemince. Aiant acheve fa 
- | beſogne & etant parvenu au haut de 
la cheminee il ſe prit à chanter cette 
» F chanſonette 

nf 

n my CHANSON, 

1 

r Reveillons. nous, 

re Mes chers Camarades , 

— BY Faiſons des Grillades, 

ut Bu vous des raſades , 

8 Enyvrons nous tous. 

| La raiſon cauſe notre chagrin , 


| Nozons la dans le Vin; 
2- Meſſe a toi, 
12 = = 
| Taupe a moi, 
Finiſjons cette longue pauſe; 


— 

Uo 

- 
r 


on Mes ennuis, mes procès, ma Catin, 
— „ Adieu juſqu' a demain. 
| 2 
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Attens, dit le Maitre du logis, jc 
te ferai chanter d'un autre air, & je 
verrai ſi ta croiſade eſt auſſi chaſſe 
fumèe que chaſſe monches : ſans au- 
tre compliment, il jette une botte de 
paille ſous la cheminee & il y met le 
feu. Amedce ne ſentit pas pliitor la fu- 
mee qu'il ſe jetta fur le toit voiſin qui 
ẽtoit bas; & ſans peine, il gagna la 
cheminee de la maiſon contigue , on 
11 y avoit un feſtin de Noces. On beu- 
voit à la ſantè de la Marice , quand la 
ſuie tomba de la chemince a plotons: 
on fut bien plus ſurpris lors qu'on en 
vit deſcendre Amedce , auſſi noir, que 
S'il fur venu d'enfer. Toure la Com- 
pagnie effraice quitta la table, & elle 
tira la porte fur elle. Que fera Ae 
ace ? fe voiant ſeul & les fieges va- 
cans , il ſe jetta a corps perdu fur un 
Jambon de Maience, & boit la-defius 
deux bons conps de Vin de Champa- 
gne qui croirt a la main au rafraichil- 
{oir. Cependant le ſiege leye il revient 
aux Ecoures , & il regarde par les fen- 
tes le manege de ce Diable affame > 
qui ne ſembloit pas avoir mange de- 
puis que Charlesquint ayoit leve le ſie- 
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ge de Metz pour prendre Teronane , 
& pour pouſſer 'tpce anx Reins Heu- 
i II. Roi de France juſqu' aux portes 
d'Ableville. On tint Conſeil randis que 
le Diable pretendu fripoit & buvyoit 
de toutes ces forces, la maiſon croit 
Catholique , & le Cure $'ctoit trouve 
a la noce a limitation de cette Cana: 
on lui demande $11 avoir dit le Bene- 
dicit6 ; il avoua de bonne foi que non; 
que les Ceremonies a placer le Marié 
& la Marice lui en avotent fais perdre 
la penſce. ]'y ſuplcerai par conjurer 
ce diable devorant : tandis qu'on con- 
ſulroit , Amedce cur le loiſir de ſe met- 
tre à la queue une longue langue de 
boeuf en fumce , un trcpice ſur la tè- 
te, & 2 la main la perche deſtince a 
ranger & a deranger les rideaux des 
fenerres : i] attend dans cet tat Fexor. 
ciſme du Cure , a qui il repond en 
peu de mots ſombres, qu'il ne veut 
re pondre qu'en pleine rue , pour que 
tour le voiſinage enrende ce qu'il la 
amen dans ce lien. Ou ouvre la por- 
te ; tour le monde fait large pour le 
laiſſer paſſer ; Amedee ſort gravement 
comme un Sergent Eſpagnol qui mon- 
re 
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te la Garde. On eſt ravi depart & dau. 
tre: les Domeſtiques detre quittes 
du Diable & le Diable d'ctre quitte 
des Domeſtiques. 

Des qu'il a les devans ſans “ amu. 
ſer a dire le ſujer de ſon arrivce , 
il ſe jettea corps perdu dans la mai- 
ſon d'où il toit ſorti, & ou on avoir 
penſe le ſufoquer de fumee ; perſonne 
ne s'aviſa de ly pourſuiyre , on tira 
la porte ſar ſoi & l'on rentra dans la 
chambre ou Ion conſulra long- tems 
fi Lon goliteroir des viandes que le 
Diable avoir rarces. Comme le deſſert 
Eroit encore dans la depenſe , on le 
ſervit avec quelques bonnes bouteilles 
qui y ctoient de reſerve & que le Dia- 
ble n'avoit pas gourmees. Nul de ces 
Catholiques ne douta qu'il neut pris 
une maiſon pour autre & que Calvin 
Eroit de trop bonne intelligence avec 
enfer pour n'en recevoir pas la viſi- 
te. Cependant le gros Marchand qui 
avoit manque d' toufer Amedee ne fur 
pas mediocrement ſurpris de le voir 
revenir en cet Equipage d*enfer. Si je 
ne Cavois pas vi je le prendrois pour 


un vrai diable, Ah ! vraiment, Mon- 


ficur , 
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ſieur, je Vai Echape de belle ! vous 
avez bonne grace, vous autres Re- 
formes , denfumer les pauvres Gar- 
cons qui defendent vos maiſons d'in- 
cendites ] au reſte il eſt venu un bien 
de ce mal. 

Il raconte de fil en Eguille ſon avan- 
ture du feſtin de noces. Mon gros Mar- 
chand a éclater de rire , tant pour 
faire taire Amedee , que pour temoi- 
ener Pagreement de ce petit joli Ra- 
moneur ; il lui fit preſent de deux pi- 
ſtoles : riens Amedce ; voila dequoi a- 
chetter un panier des lunettes, des 
peignes, des ſavonettes, des épingles, 
des lacers , des curedents; apres que 
tu auras debite ra marchandiſe, viens 
chez moi , je te donnerai le moien 
d'en avoir de nouvelles; je vous ſou- 
haite à tous une pareille fortune. Ce- 
pendant un des plus grands verres 
mes enfans & les confreres de mon 
Pere à la fante du Marchand Meſſin. 

Que fir mon Pere de Ramoneur , 
Colporteur , de Colporteur bon Clin- 
callier ; je continue le meme negoce, 
& c'eſt pour faire emplette que je 


> viens en Holande , ou il aborde de 


tous 
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tous les quartiers du monde de quoi 
remplir & enrichir mes Magaſins. Des 
qu'Amedee cur fini , le plus aparant 
des Ramoneurs entonna cette Chanſon , 
que tous ies caramades accompagnc- 
rent & firent un concert de chemince. 
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CHANSON. 
EG il rien de plus delectalle 


Que d etre A table, 
ue d etre a table, 
Tous Garcons 2 
Eſt- il rien de plus delectable 
Que dete 2 table, 
Buraut ſans fagons. 
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Avec le Sexe on eſt en crainte , 

Il faut avoir mille fachenx t&gards , 
Taire les mots gaillards , 
Borre moins des trois quarts ; 

Mais nous pouvons tout ſaire ſans con- 

Frainie, 
Loin d une Aminthe , 

Out jour & nuit mal contente de nons, 
Conte zoitjours les coups. bis. 

La 
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La ſimphonie achevée, Phorelier 
qui avoir été lui meme Colporteur , 
& qui en cette vite avoir mis a la por- 
te IEnſeigne du Colporteur , dit au 
Sieur Amedee ; Monſieur , vos Convi- 
ves ont mange tandis que vous par- 
lieg, mangez de ce ragoùt que je 
vous ai fait apreter expres , tandis 
que je dirai la mienne ſur le meme 
ſujet. 


6 
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L'HONNEUR DE LA SUISSE, 


E ſuis Griſon de Nation, & mes 
Parens ont ere les Spectateurs de ce 
que je m'en vas vous raconter. Mag- 
thien Shiner pauvre petit Suiſſe de la 
Valreline , Orphelin de Pere & de Mere, 
vint a Berne pour y ctudier : fon petit 
manteau & ſon chapeau flotant croient 
perceꝝ à jour, & ſes ſonliers crojent 
plus que ferrez a glace; mais ſous cet 
equipage contemptible brilloient des 
yeux qui difoient beaucoup, un port, 
une mine qui ne promettoient pas 
moins. Apres avoir rode Berne , il ne 
trouya afile que chez une panyre Veu- 
ve, 


[ 
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ve, à qui il conſia fa diſerre & ſa bonne 
volonte. Comment vous nommez- vous? 
Je me nomme Matthieu. Hebien , Mat. 
thien, je ſuis auſſi pauvre que vous , 
je gagne ma petite vie a filer, & j ai 
bien de la peine au bout de Tan de 
paier ce petit taudis, ol vous me voiez; 
ily a un galetas on je retire mes loc. 
ques, ſi cela peut vous accommoder , 
vous ravez qu'a le prendre, a condi. 
tion que nous partagerons les aumo- 
nes qu'on vous fera. Matthieu ſe jette 
aux pieds de la bonne Veuve, lui de- 
mande ſa benediction, & promet de la 
-ſervir en fils obèiſſant. La Veuve en fut 
touchee , elle lui accommoda un petit 
lit, elle raccommoda & blanchit ſon 
petit linge, elle le peignit, elle le lava 
& elle lui accommoda un petit collet 
bien propre : elle lui recommanda la 
crainte de Dieu & laſſiduitè 4 l'étude, 
& qu'elle lui ſerviroit de Mere. Mat- 
thien qui paioit extremement de ſon 
exterieur modeſte, ne fut pas long- 
tems aux portes des Bernois qui ſont 
extrèẽmè ment charitables, ſans avoir 
dequoi fe procurer encre , papier, plu- 
mes, <ecritoires, & livres neceſſaires 
_ aux premiers clemens. Une 
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Une horloge n'eſt pas plus reguliere 
que Teroir ce petit Suiſſe, rien de plus 
devot, rien de plus patient, rien de 
plus ſtudieux ; 1] eroit tous les jours 


| de bonne heure au logis , quoiqu il re- 


vint le ſoir fans aumone , & qu'il dur 
aller coucher ſans ſoupe , il n'ometroit 
rien de ſes prieres ni de ſes etudes or- 
dinaires. Jamais on ne Pentendit ſe 


plaindre de la dureté de ceux qui re. 


pondoient à ſes Ave Maris Stella, à ſes 
Alma Redemptoris Mater, a ſes Salve Re- 
gina par un Dieu vous aide. Loin de 
maudire leur durere , il leur ſorfhattoir 
mille benedictions, & C toit cela mè- 
me qui faiſoit qu'on le rapelloit, & 
qu on lui donnoit la recompente de fa 
patience : il balaioit Ecole pour avoir 
dequoi ſe ſoùtenir; quoiqu'il vit bien 
que les mante aux rouges avoient plus 
qu' ils ne meritoient dans la diſtribution 
des places & des prix, jamais il ne lui 
cchapa le moindre murmure. 

A ' Ecole il avoit toùjours les yeux 
appliquez fur ſes livres ou ſur le pa- 
pier; le Regent n'avoit pas d'autre 
modele de modeſtie a reprocher aux 
petulens que le petit Shiner. Ces ver- 
cus 
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tus lui attirerent les benedictions des 
Hommes & des Anges; toit une ten- 
dreſſe que de le voir travailler a fes 
compoſitions en PFhiver à la lueur d'une 
foible lampe qui lui ctoit commune 
avec ſa bonne Hòteſſe qui filoir. 

Après qu'il s'toit acquite de ſes 
devoirs, il lui racontoit les ſujets de 
ſes compoſitions & des exhortations du 
Maitre: il le tiroit ſouvent de fa bou- 
che pour le donner 2 ſon Horefle, qui 
de ſon cote faiſoit ſon poſſible pour re- 
coudre ſes habirs & ſes bas, & pour 
Lentretenir de linges, & ſur tout de 
collets, ol: le petit Matthieu paroiſſoit 
extremement propre. 

Sil voioit en Clafſe quelque refrac- 
taire perdre le reſpect au Regent, il 
en pleuroit ſans rien dire, mais ſes 
larmes Erotent plus cloquentes que les 
paroles. Il eut le bonheur d'achever a 
Berne toutes ſes crudes : ceux qui pre- 
voioient quelque choſe dans ce jeune 
Ecolier, lui conſeillerent d' aller a Ro- 
me, ou le merite fait toùjours for- 
tune; toute ſa peine fut de quitter ſa 
bonne Hòteſſe, il lui laiſſa tout ce qu il 
put, & il lui promit de ſe ſouvenir 


d' elle, 
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delle, au cas que Dieu lui donnit plus 
qu*1] n'avoir. 

Il ne fur pas long tems a Rome ſans 
ſe diſtinguer. Jout le monde admiroit 
fa Philoſophie, {a Theologie, :ſon éru- 
dition, ſa ſageſſe, fa piete , & ſur tout 
ſon humilite wres- protonde : je trenche 
les nonciarures , dont il Sacquitra avec 
la premiere gloire pour le voir reveru 
de la Pourpre. Jamais il ne perdit de 
vue ſon premier état, ni ce qu'il de- 
voit a la bonne Bernoile , qui lui avoit 
tenu lieu de Mere: il ne manqua pas 
de s'acquitter de ſa promeſſe, tant 
envoic du Pape en qualitè de Legat Apo- 
ſtolique, pour mojenner une Paix entre 
les Imperiaux & les Frangois. Il fut ſe 
derober quelques heures pour ſe ren- 
dre à Berne en trcs-be} equipage : com- 
me toutes les grandes Hotelleries Vat- 
tendoient portes ouvertes, elles furent 
fort ſurpriſes de voir Monſeigneur le 
Legat prendre la route de la rue la plus 
vile de tout Berne. Il s'enquit au voi- 
ſinage, fi une vicille Veuve qui ſe nom- 
moit ainſi, yivoit encore , & ce qu'elle 
faiſoit > on lui repondit qu'elle Etoit 
caduque, & qu'elle avoit beaucoup de 

peine 
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peine à gagner ſa vie a ſa quenouille, 
Fort bien, il commanda a les Valets de 
ſe tranſporter chez elle, d'orner la ca- 
bane de certe Vieille de tout ce qu'il 
avoit de plus pretieux, & d'y dreſſer 
une table très. magnitique. 

Ses Gens executent tour a la lettre, 
au grand Eronnement de la Vieille, qui 
prenoit cet ameublement pour une il- 
luſion; tout étant prèt, voici venir ſa 
Grandeur, avec toute la Majeſtc re- 
quiſe à un Plenipotentiaire des premie- 
res Couronues du monde. On trouva 
la bonne Vieille qui nétoioit ſa cabane 
& qui aprètoit un petit porage : Des 
que le Legat la vit, il fe proſterna 4 
ſes genoux en la preſence de toute ſa 
ſuite, la calotte rouge paſſe, & les 
mais jointes: ma charitable Mere, 
vous avez devant vous Matthien Shiner, 
ce petit Ecolier Suiſſe qui vous a mille 
obligations, & qui vient les recon- 
noitre. 

La Vieille efluic fes yeux, & apres 
avoir parcourn trois fois ſon viſage, 
elle remit les anciens traits du petit 
Suiſſe qu'elle avoir élevè avec tant de 
ſoin. Eſt- ce vous? Non. Ah ! ceſt 

5 vous; 
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vous, mon tres - cher & bien aime 
Matthieu. 
Elle alloit ſe jetter à ſon col, quand 
ſe ſouvenant de 1a digmre , elle je jetta 
pareillement devant lui, & lui arracha 


les mains pour les baiſer tendrement. 


Le Legat ne put voir ni ſentir toutes 


ces tendreſſes, fans verſer quelques 
larmes. La ſuite qui regardoit, qui par 
le toit, qui par les petites fenerres A 
demi rompues , qui par la porte boi- 
reuſe , en couloit plus abondamment, 
en admirant Fhumilitè & la gratitude 


de leur bon Maitre. 
Allons, ma bonne Mere, levons- 
nous, mettons nous à table & man- 


geons de meilleurs morecaux que nous 
n' avons fait il y a trente aus; il la prend 
& il la place lui-meme ſur un fauteuil 


de damas brode d'or. 
Tour le ſervice Eroit de plats & d'aſ- 


ſiettes d'argent maſſifs, apres quoi ll 
| prit une grande Coupe de fin or toute 


grelee de diamans , dont Empereur lui 


| ayoit preſent , & il lui porta 1a propre 
7 — a J 7 
| ſante. Les Valets inſtruits preſenterent 


auſſi-tor une Coupe preſque auſſi riche , 
dont le Roi de France avoit fait — 
by {ent 
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ſent à leur Maitre. La bonne Vieille 
toute tremblante ſe leva, & apres trois 
re verences, au lieu de dire, a votre 
ſante, Monſeigneur, elle s' echapa de 
dire, à vous mon cher Matt hien Shiner, 

Les Trompettes & les Timballes & 
tous les inſtrumens de Muſique, qui 
Etojent à portée dans toutes les ave- 
nues de la cabane, firent un concert 
qui attira tout Berne au ſpectacle : 
aiant bu, elle demanda mille fois par- 
don a ſon Eminence de ne lui avoir 
pas donne les titres dont Dieu Vavoir 
honore. Allez, ma bonne Mere, le 
nom de Matthieu Shiner m'eſt plus 
agreable que tout cela. 

Il me fait reſouyenir de mes gran- 
des obligations. Le deſſert des plus 
ſomptueux fut aſſai ſonnè de trois ſalves 
de ce reſtes qui jouerent. La ſuite du 
Legat ſe mit a danſer dans une petite 
place voiſine de la Cabane qui n'ayoit 
jamais ErE neroice que ce jour. 

Il lui donna adieu pour lui mettre 
a la main une bource de deux cent 
piſtoles , & par lui dire que tout ce qu'il 
y avoit d'Or, d'Argent, de tapis, de 
meubles en {a maiſonnette toit a 25 N 
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welle continuar a prier bien Dieu, 
qu'elle ne {ſe mit plus beaucoup en 
peine de ſa quenouille & qu'il avoir 
pour vu a ſa ſubſiſtance pour le reſte 
de ſes jours, qu'elle ravoit qu'a luz 
nommer ce quelle avoir de parens & 
d' amis dans Berne qu'il leur feroit ſen- 
tir ſa reconnoiſſance. 

Les Bernois charmesz de cette mo- 
deſtie & de cette reconnoiflance, lo- 
gerent la Vieille dans une maiſon voi- 
fine; firent conftruire un joli batimentr 
au lieu de la cabane; & Fon m'a dic 


qu'on va Eriger une Statuè Cardinalc 


au milieu de la place oli le Bal du 
Legat ſe donna, tandis que ſon Emi- 


nence &Eroit au deflerr. 


Amedee qui gotita plus ce narre que 


le ragolir de ſon hore , benit le Ciel 


de lui avoir inſpire quelque bonte pour 


les Ramoneurs en memoire de ſon bon 


Pere qui avoir exerce le meme me- 
tier. Il remercia ton hore de la peine 
qu'il venoir de fe donner, & lui dit 
que rien n etoit plus veritable que cet- 
te hiſtoire, qu'il lui en avoit fait re- 
venir l'idèe & qu'il ſe reſouvenoit de 
layoir lde dans des memoires de Si- 

1 mon 
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mon Suller , où elle eſt fidellement ra. 
portee , & qu'il Pavoir encore entenduc 
plus volontier par raport a la nouvelle 
que la Renommee vient de publier en 
faveur des Bernois, qui font de grands 
efforts pour maintenir le Roi de Pruſſe 
ſur la Principaute de Neuchatel, mal. 
ore les Cocqs qui ne chantent plus ſi 
haut qu'ils ont fait. 

He bien, dit Dorlangue a ſon ſecre- 
taire, tu as ei raiſon de me dire que 


ton Ramoneur me ſeroit agreable, as. 


tu ſur coi quelques enigmes en ſonnet 
que je rai fait reſerver pour quelque 
occafion 2 Oni , Monſieur, les voila; 
Dorlangne achevoit de lire ſes enigmes, 
lors qu'il ſurvint trois Frangoiſes re- 
Fugices , pour le peu qu'elles parlerent , 
les Bavaroiſes ſentirent qu'elles avoicnt 
viies Noion. 

Les Francoiſes prierent qu'on von- 
Jur les ſoufirir a la promenade , les 
Bavaroiſes ꝰ en excuſerent, fes fines 
Sevenoiſes qui avoient vu le Chapeller 
en forme de bracelet aux Bayaroifles , 
leur dirent avec leur urbanite natu- 
relle; Meſdames, ne vous effarouchez 


pas de nous, nous ne ſommes pas i 
Jaides 


_ a * 


F 


n 
laides qu'on nous peint, nous vivons 
& nous laiflons vivre, & fila Miſſion 
dragonne ravoir pas été fi cruelle 
nous aurions peur-etre volontairement 
franchi- le pas où l'on vouloit nous 
forcer : notre preſence ne doit pas 
vous faire changer de deſſein; com- 
me nous laiſſons ceux qui nous ven - 
lent convertir par force , nous ne 
ſommes pas ſi malheureuſes que de 


vouloir chicaner les Catholiques Ro- 
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maines ſur leur Religion, qui apres 
tout, Eroit celle de nos Bifaiculs ; 
fans rien ajourer elle ſe jetta au col 
des Bavaroiſes, & par un doux bai- 
ſer , elle aprivoiſa ces Allemandes un 
pen ſauvages. 

Neanmoins il ne fut pas poſſible de 
pouvoir lier avec elles ſa partie des 
promenades que les autres deſiroient, 
parce que ces Demoiſelles Bavaroiſes 
devoient partir dans la meme après- 
midi pour ſe rendre à Delft. 

La converſation fut long. tems ge- 
nerale , & peu ven falut que les coef- 
fures , les fontanges & les garnirures 
nen fiſſent le plus bel ornement, mais 
Dorlangue qui ne craignoit rien plus, 

F 2 que 
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que dentendre de pareilles fadaiſcs , 
dit 4 ſon Secretaire te lui apporter ſon 
Recueil de Poëſte, voulant regaler 
ces Dames d'une Piece nouvelle qui 
lui avoit ere donnee ces jours paſſe: par 
le Secretaire de P Ambaſſadeur de * * * 
qui Eroir un morceau ſur lequel il les 
prieroit de lui dire leur avis, le Secre- 
taire Erant de retour, Dorlangue, avec 
la permiſſion de la Compagnie, com- 
menga à lire les Vers ſuivans qu“ 
trouva a Vouverture du Livre. 


E 
Sur un grand Parleur. 


D'un Diſcoureur, Dien nos dilivre , 

Qui ne peut, ni finir , ni dire rien de 5. . 

De Prechenr mal pret , long Serinon 

De méchant Ecrivain gros Livre; 

Un rien eſt bien tot dit, à quoi bent 
longuenrs, | 

Je priſerois une fertile plume , 

Si ctoit au poids du volume 
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Un immenſe tic ſor de riches veriteꝝ, 

Dont Paſcal & Magnan eurent l ame ja- 
loſe. 

Son tmprimenr lui dit, fameux Aut heur 
indonſe, 

Vos in folio ſerotent beaux, 

_ Et ferotent grand renom a mon Imprimente ; 

Maitre , lui dit | Autenr , ow vend-on, je 

vous prie, 5 

Les efences par tonneaux? 


Quai que les Vers que je vous viens 
de lire ſoient ſortis de la veine d'un de 
nos Portes celebres, ce ne {ont pas ceux 
dont je voulois vous parler, les voict , 
ceit fur un adieu qu'un Amant veut 
dire à {a Belle; ils conviennent infini- 
ment a letat on je me trouve force de 
voir dans quelques-heures partir ces 

belles Bavaroiſes, les voici tels que je 
les ai tranſcrits. 


— —E.. 


VERS SUR UN ADIEU. 


Ceſſons de faire voir une vaine con- 
? ſtance , 

| Mon cœur veut ſoipirer, mes jeux verſens 
1 des plenrs \, 
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fe ne puis plus cacher mes preſſantes don. 
leurs 

Et Famour me contraint de rompre le f. 


lence. 
gte 


Pouſſons donc nos ſoupirs ſans ſaire ref. 
ance , 
Ne les retenons plus pour plaindre nos 
malhenrs , 
Le Ciel vent me banir de toutes ſes doucenrs, 


Pris que je vais quiter de Philis la preſence, 
ta 

Mais pour trencherle Conrs aux pcines que 
je ſens , 

Ponr ne faire languir injuſtement mes ſens ; 

Enfin pour arrcter le torrent de mes larnizs 

Aprochons de Philis , delices de ce lien, 

Rendons tous les de voirs qui ſont dits 4 
ſes charmes , 

Et mourant a ſes picds , diſons lui notre 
adie. 


Dorlaugue en finifſant , ſe jetta aux 
pieds d'une ces Demoiſelles Bavaroiſes 
comme s il elit ſenti ce qu'il venoit de 
dire. Aprcs s' etre releye , au moins, 
Me ſdames, dit. il, aux Seyenoiles , ne 
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ſoiez point ſurpriſes de ma familiarite 
avec ces belles Demoiſelles „ ce ſont 
de mes anciennes Amies , & pour peu 
que vous vouliez me preter attention, 
je yais vous apprendre , avec leur 
permiſſion , ce qui les retient en Holan- 
de, où nous tächerons de les bien 
ſervir quand la poire ſera meure; au 
moins ce que je vous vais dire, Meſ- 
dames eſt trcs ſerieux, & il vous ſe - 
ra permis d'y ajoùter telle foi qu'il 
vous plaira. 

Ces Demoiſelles Bavaroiſes en at- 
tendant que la Paix retablifle leur 
Prince, & toute a la fois leur Frere 


oerenm priſonnier 2 ingoittadt, firent 
reſolution il y a quelques mois de ſe 
retirer dans un des. Beguinages qui 
floriflent en Holande: elles firent ve. 
nir deux Beguines de Delft, qu'elles 
de traierent chez une Horefle Veuve de 
la Haie, qui recevoir d honnètes filles, 
pour qu'elles ne fuſſent pas obligces 


de converſer avec les hommes, dans 


les Hôtelleries publiques on elles doi— 

vent toùjours crre {ur le qui vive; on 
convint de la penſion. 

Ces Beguines ne furent pas fachees 

F 4 d'ètre 
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Terre quelque tems à la Haie, on Ton 


voit, o! on entend quelque "choſe de- 


plus qu'a Delft ; elles eurent pluſieurs 
entretiens en la chambre > quand le 
tems Etoit mauvais, qu'a la prome- 
nade quand il faiſoir bean. Moi p; ai 
profite de leurs penſces qui les viſi- 
rois quelquefois : ces Demoiſelles 
m' ont donn quelques recits pour or- 
ner mon Recuci!, Mais, Meſdames , 
ne vous ennuierez vous pas d'entendre 
une petite beguinerie? Ah ! Dieu, 
Monſicur, nous vous donnerons toute 
Tattention de nos cœurs. Voici donc, 
continua Dorlangue, ce que la jeune 
vcgũine nouns cacomoit mt poar mot. 
Bege Ducheſſe de Brabant, aiant 
perdu fon Mari par la per fidie dun en- 
fant rrouve, qu elle avoit leve & cle- 
ve comme ſon propre Fils, $'adonna 
totalement a la deyorion a Andenne , 
charmant Village au bord de la Meuſe, 
entre Namur & Huy, ou il y a un des 
plus illuſtres Chapitres de Chanot- 
neſſes, qui ont à leur tète une Dame 
de la très- noble & très- ancienne Mai- 
{on de Marbaix. 
C'eſt de Bege que nous avons le how 
c 
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de Beguine ; elles ne ſont ni De votes 
ni Moniales , c'eſt un compoſe des deux 
eſpeces , quand on eſt megontente , on 
peut ſortir & meme ſe marier ſans 
aucune infamie. Liberte qui fait que 
nos Supericurs ont moins de peine de 
ſix mille Beguines, qu'ils nauroient 
avec ſix Veſtales. 


n 


LE MARDI GRAS EN CARE ME. 


»Ai Ii dans l'Hiſtoire de notre Fon- 

datrice , ccrire fidelement par un 
Abbe de S. Gertrude. a Louvain, que 
deux de nos Soeurs qui crojent le mi- 
roir du Beguinage , pour ſe relacher un 
peu au Carnaval, plùtòt pour ſe diſ- 
poſer a jcliner rigoureuſement le Ca- 
reme , que pour donner dans le rela- 
chement : elles mettent un poulet a la 


broche, tandis qu'il ròtit, nos bonnes 


Sceurs s' entretiennent du Sermon de 
la Paſſion que leur Cure leur avoit fait 
fort parhetiquement, pour contreba- 
lancer les dèbauches étrangeres du Car- 
naval , & pour retenir ſon petit Trou- 
deau dans la bienſeance durant les trois 
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jours, ou on leur donne un peu de 
liberte innocente. | 

Elles $'enflamerent tellement de! 
charire de ce Dieu d'amour, qu'elles 
en demeurerent ravies en extaſe; en- 
touſiaſme aflez ordinaire aux Filles qui 
ont une ctroite union avec Dieu. Levr 
raviſſement durant quinze jours , le 
Cure accotirume de les voir des pre- 
mieres a PEgliſe , fur ètonnè de leur ab. 
{ence : les Voifines murmurent entre 
elles de ce profond ſilence, le Cure 
vint pour voir fi quelque maladie ou 
quelque malefice ne les retenoient pas 
dans leur celulle : on frape aſſez long- 
tems & avec force, point de nouvelle ; 
on fut oblige d' enfoncer la porte. Le 
Cure & les curieuſes qui l'avoient ac- 
compagne , furent extremement ſur- 

ris , lorſqu'ils trouverent nos deux 

onnes Sœurs dans leur extaſe; on cut 
de la peine a les en faire reyenir , en 
parlant, on du les pouſſer & les ti- 
railler. Sorties comme d'nn protond 
ſommeil , elles lancerent un tendre 
ſoupir vers la Croix qu'elles avoient à 
leur Priez- Dieu extraordinaire, placé 
dans un coin de leur petite cuifine. Sc 
voiant 
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yoiant ſurpriſes , elles eurent les joues 
plus vermeilles que des roſes, _ la 
pudeur leur peignit. Hebien ! mes 
cheres Sœurs, leur dir le Cure, d'on 
vient ce poulet 21a broche au ſaint tems 
d' abſtinence? eſt- ce ainſi que vous 
faites votre Carèẽme? 

Mon Reverend Pere, repondirent- 
elles, comme c'eſt aujourd' hui le Jeudi 
gras , nous croions nous relicher un 
peu de Fauſterite que vous nous per- 
mertez : nous parlions du beau Ser- 
mon que vous nous fites hier, & nous 
ne favions aſſez admirer la bontè d'un 
Dieu qui a bien voulu rant ſouflrig 
pour nous. 

Les Aſſiſtantes baiſſerent les yeux, CC 
par ordre du Cure elles fe retirerent 
dans leurs maiſons, avec défenſe, en 
vertu de la ſainte obèiſſance, de rien 
dirulguer au Beguinage: Les Etran— 
geres étant ſorties, le Cure leur de- 
couvrit que Dieu les avoit entretenves 
trois ſemaines, quꝭ elles n' avoient qu”: 
envoier le poulet miraculeuſement gar- 
de, aux Sceurs malades, & que le teu 
pareillement entretenu un ſi long tems, 
les avertiſſoit d'Crre de fideles Veflales, 

F 6 & 
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& de bien entretenir le feu du faint 
Amour que le S. Eſprit avoir allume 
dans leurs cœurs; qu'au reſte, elles 
n'avoient qu'a $humilier de cette fa- 
veur du Ciel, & qu'il y avoir dans 
Fenfer des gens que Dieu avoir hono- 
rez du don de contemplation , & que 
Zudas y étoit, apres avoir reſuſene 
des Morts. 

Les Demoiſelles Sevenoiſes dirent a 
Dorlangue , qu'il avoir bien fait de les 
prevenir auparavant que de leur faire 
ce recit, qu'elles euſſent crib autre- 
ment que C edt cre un petit conte fait 
a plaifir, mais que ſans dire là deſſus 
ce qu elles en penſoient; elles aſſcu- 
rerent qu'elles Erotent fortement per- 
ſuadees que rien n'croir impoſſible a 
Dieu. Vous ferez vos reflexions, Meſ- 
dames à loiſir, interompit Dorlangue; 
ce pendant permettez- moi de conti- 
nuer ce que je vous ai commencè de 
cette Beguine de Deltr, 
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LES CALOMNIATRICES 
Chatices. 


R Uremonde Ville de la Gueldre qui 
eſt preſentement fous la protection 

de nos Seigncurs, & qui a pour EvC- 
que un Seigneur de la Koiale Maiſon 
d'Ongnies qui cranr Capucin & Predi- 
cateur du Ro a Bruſſelles, te nommoit 
le Pere Ange. Ruremonde continuat- 
elle a un Begumage qui ne doit rien 
au norre en obſervance & en Sainte- 
te il y a environ cent ans, comme 
le raporte encore l' Abbé Rikel, que 
deux Beguines y vivoient en odeur de 
Saivrere ; leur devotion éẽtoit pour 
Icnfance du Sauveur , qui s' eſt voulu 
dins cet état pour ſe rendre aimable , 
n'ttant rien de plus charmant qu'un 
beau jeune enfant. Elles revenoient de 
I'tgliſe & avoient leurs fuſeaux a la 
main diſtante trois pas une de l'au- 
tre „ quand la plus ſpirituelle prit un 
carreau & le plaga entre elles, en di- 
fant : fi notre petit Sauveur ſe repo- 
ſoit la, y ſeroit plus mollement 1 
Ur 
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ſur la paille de Betlcem. Ha ! ma Sceur , 
que votre pen{ce eſt belle. Ce mot 
n'etoit pas ſorti de ſa bouche, qu'un 
Enfant plus riant que FAurore habil. 
le de la maniere que les Ames devo. 
tes Thabillent, ſe placa effectivemen: 
ſur le couſſin. Auſſi töt les voila 1 
genoux avec autant de dé votion que 
les Bergers a la Creche de Berlcem , 
ou que les Dames Arabes , qui {elon 
Iſaie, ſuivirent les trois premiers Ado- 
rateurs du Meſſie, en faiſant bande 4 
part à imagination de la Reine de 
Saba , qui vint de PArabie heureuſe 
pour admirer la ſageſſe de Salomon, 
qui n' toit que la figure du Verbe Iu. 
carne |! 

L*'Enfant adorable les fit lever & 
reprendre leurs fuſeaux, & il prend un 
plaiſir ſenſible à les voir travailler; 
ce ſpectacle dura long tems, apres 
quoi I Enfant Divin diſparut : les Be. 
guines Gueldroiſes ne furent pas f 
prudentes que les Rotiſſeuſes de poule! 
en Careme , elles declarerent a Fo- 
reille de quelques unes de leurs amics 
la faveur de ' Enfant adorable , en 
leur recommandant inſtamment d ob- 
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ſerver un filence què elles ne pouvoient 
obſerver elles. memes. 

Le ſecret des Filies eſt pareille a une 
goute d'eau de pluie , qui coule de 
tuile en tuile, d' ardoiſe en ardoiſe, & 
qui à la fin ſe repand parmi la rue : 
les quatre Confidentes du couſſin en 
firent confidence; les dernieres furent 
auſſi raciturnes que les premieres , en 
moins de rien tout le Beguinage fut 
plein de ! Enfant du carreau. Les ja- 
louſes des deux favorites du Ciel, les 
decrierenr comme des Fanatiques; il 
y en cut qui oſerent bien dire, que 
ſgait. on d'où peut venir cet enfant? 
Elles ne ſont pas hors d'age , ce ne 
ſont pas les premieres cheres Scurs, 
qui ſoient devenues reverences Meres. 

Les favorites du Ciel prierent pour 
leurs Calomniatrices : a Foffenſe de 
Dieu pres , elles ne furent pas fachees 
que Dieu punit leur découverte im- 
prudente, & elles re pondirent a celles 
qui leur en firent la guerre; nous 
ſommes de grandes pechereſſes, & des 
tiſons d'enfer, priez Dieu pour nous, 
pour qu'il nous faſſe miſericorde. Leur 
generoſitè , leur patience, leur * 
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ſtie, plùt tellement au Ciel, que Vado- 
rable Enfant eut la bonté de ſe trou- 
ver ſouvent ſur leur couſſin; quoi- 
qu'elles nen parlaſſent a perſonne, les 
premieres Depofitaires avoient deja 
fait courre le bruit, que le Divin En- 
fant revenoit ſouvent ſur le couſſin: 
celles qui avoient le plus empoiſonns 
la devotion de leurs Sœurs, vinrent 
curieuſement mettre leurs nez, qui 4 
la fente de la porte, qui à quelque fe- 
netre derobee qui donnoit ſur la petite 
chambre, ou ces pieuſes Adoratrices 
travailloient. | 
Elles virent l' Enfant, mais elles fu- 
rent bien efraices de fe voir tourner 
un viſage menacant & hauſſer le doigt 
contre elles: ce fut à courir par le 
Beguinage toutes eperdves ; s'criant 
de tous cotez: Ah! Dieu, le tort qt? 
nous evons fait à nos bonnes Seurs | il 
weſt que trop vrai que le Sauveur ſe troure 
entre elles; nous | avons vi de nos pro- 
pres yeux: mais helas! d'un air bien 
different qu'il avoir pour elles! quelle 
mine! quelle terreur de ce petit Menagait ! 
Elles furent ſe jetter aux pieds de celles 
dont elles avoient medit, & elles les 
prierent 
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prierent de leur obtenir pardon du 


celeſte Enfant juſtement irrite contre 


leur riſte & leur calomnie. 


Voila , continua Dorlangue, cet En- 


fant Correcteur, j eſpere que vous ne 


baaillerez pas 3 la vie d'une jeune 


Vicilleſſe & de deux Capucins fans 
| barbe que je vas faire entrer ſur la 


ſcene. 


— 


LA JEUNE VIEILLESs E. 


C Ette vertueuſe Begnine nous conta 
* - . — 7 
qu'un Vieillard Solitaire nommé 


Jacques, natif de Niſibe au-dela de la 
perfe, fur inſpire de Dieu de ſortir de 
ſa Grotte pour ſemer l' Evangile aux 
perlans; il rencontra des filles lavant 
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leur linge à la fontaine, comme elles 
ctoient tiop retrouſſèes, I'Hermire les 
regarda d'un œil qui les avertiſſoit 
de leur meſeance. Il n'eſt rien de plus 
enjouces que des lingeres ou lavan- 
dieres lorſqu elles ſont en beſogne: 
elles prirent de mauvaiſe part la cor- 
rection muette du ſaint Vieillard, & 
pour s'en veuger, elles lui demande- 

rent 
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rent quant il mettroit le feu au buiſ— 
ſon qu'il portoit au menton , de quelle 
cave il avoir pris cette barbacane qu'il 
portoir derriere la tète, fi ſon man- 
te au lui ſer voit de fas pour cribler la 
farine a gauffres, qu'il "avoir qu'2 
oronder ſon char, dont il eroir idol. 
tre. /acques cur moins de reſentiment de 
la raillerie que de Vefronterie de ces 
Dianes. Inſpire duCiel qui ne ſouffre pas 
les irriſions qu'on fait des Serviteurs de 
Dieu, & qui chatie les Deſabelles crop 
dècouvertes, il le pria de deſſeicher ha 
fontaine pour H exemple du ſexe. Au mi- 
me inſtant, voila cette belle ſource taric. 

Ce fur alors que les Vindicatives ſe 
dechainerent plus violemment que ja. 
mais: r'es-tu pas content de boire le 
bon vin, dont ta barbe degoure en- 
core? faut. il que ru prive notre Com. 
munaut de cette fontaine qui nous ſert 
de boiſſon & qui blanc hit nos linges 
tu merite d'y ctre noiéè, & c'eſt fan; 
doute pour n'y <tre pas plonge que tu 
emploie ta magie qui tarit nos delices? 
Elles vomirent beaucoup d'autres im- 


pertinences qui fit ſortir une excomu-· 


nication perſonnelle contre ces calom. 


marrices 
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matrices. Ciel, dit le bon Vie lard, 
en Elevant ſes mains en haut, anti- 
cipez , je vous prie . au moins Jes mar- 
ques de leur vieilleſſe, afin qu'elles 
apprennent a devenir ſages. Au meme 
inſtant voila deux beautez bl ondes qui 
navotent que vingt ans q ai fe trou- 
vent avec les cheveux, les yeux, les 
joues & la bouche d'une Ecyentce de 80, 
ans: deux brunettes voiant leurs com- 
pagnes toutes griſes, cha ſſieuſes & ëbre- 
chees , s en maquerent & les traite rent 


de Sibilles , ſans ſavoir qu'elles avoient 


ſubi le meme forr : les blondes raillaut 
à leur tour les brunettes, leur deman- 
derent, dou leur eſt yenue cette pou- 
dre blanche, & ce fard qu'elles ont 


vieilleſſe leur ctoir anticipèe; elles re- 
greterent plus que jamais leur fon- 
raine, qui leur auroit prete une glace 
d'improviſte, on elles auroient pi} voir 
a coup ſeur, fi ce qu'elles ſe repro- 
choient èétoit vrai. 

Les enfans qui jouerent au tour de 
la, leur firent bien-töôt ſortir la rea- 
lite de leur changement, en les ap- 
pellant Grand' meres. Ce fut à qui re- 

gagneroit 
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140 LES BEAUX JOURS 
gagne roit la maiſon au plus vite, lens 
Meres Jes repouſſerent comme des im- 
pudentos vieilles, qui avoicnt Pandace 
de ſe fa ire paſſer pour leurs filles qui 
Erojent Helles & jeunes. 

Elles raanquerent de ſe battre, ce 
ne fut qu leurs noms, leurs habits 
& leurs paroles qui les firent recon- 
noitre, autiement on les auroit chal. 
fees a coups de birons; la premiere 
choſe qu'elles firent, fut de confulter 
leur miroir: helas ! on ne leur avoit 
dit que trop le vrai; leurs larmes 
rendirent encore leurs yeux plus rou— 
ges, & elles augtyenterent leurs rides, 
Elles raconterent en fe lamentant Fari- 
dite de leur fontaine & les maledic- 
tions de Facques de Niſibe. Les Meres 
auſſi pailoanees que leurs Filles qui 
Ecotent fian Ces à de bons parts , Col. 
rent apres I'Hermite 3 elles fe jettent 
a ſes pieds, & par rout ce qu'il y a de 
Saints au Ciel, elles le ſuplient de faire 
rejallir leur fontaine, & de rendre J 
leurs filles leurs anciennes graces, 
qu'elles garantiſſoient leur amande- 
ment & leur penitence ſerieuſe. Pour 
l'eau, leur repondit- il, bien, mais 

pour 
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pour le reſte rien: cela dit, il leur 
tourne le dos & marche ſon chemin 
ſans les vouloir écouter davantage. 
Elles eurent la conſolation de voir re- 
venir leur fontaine, ſource des diſ- 
graces de leurs filles. Les Fiancez men 
voulurent plus, alleguant qu'il y avoit 
trop de changement depuis la pro- 
meſſe. 

Les Filles ſe firent tondre, ſe ſer- 
virent de peignes de plomb pour faire 
retourner leur jeuneſſe; ce fut envain, 
elles porterent le reſte de leur vie, la 
marque de leur impudence. Elles ſer- 
virent de miroir à leurs Compagnes & 
aux ſacrileges d aujourd'hui qui tc 
moquent des excomunications comme 
des bruits de frelons. 

Cette jeune Vieilleſle eſt tirce de 
Theodoret Noble Sirien Eleve tout jeune 
a PEveche de Cypre. 

La plus volage des metamorphoſces 
toit autre fois miſe fort en colere 
contre ſa Mere qui la traitoit de gi- 
rouette, mais ces cheveux gris en fi- 
rent perdre le reſentiment. Vous ne 
ſercz peut ètre pas fache d'apprer.dre 
comme cette Finette battit ſa Mere 2 
es 
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ſes propres armes, en lui diſant 4 
24ere. 

f Eole le Dieu des Vents vint trouver 
une Dame nommee Conſtance , & il ſe 
plaignir de fa Fille qu'on nommoit Gz. 
rouette. Votre Fille, Madame dirt-1l , eſt 
une volage , j ai quelques jeunes gail. 
lards que je tiens en penſion chez moi; 
elle les Ecoute tous également, elle 
feroit beaucoup mieux de s'attacher à 
un, qui en aime tant n' eſt aime de per- 
ſonne. Monfieur , repondit la Dame, 
yous avez grand torr de vous plaindre 
de ma fille, je la fais reſider au plus 
haut erage de la maiſon, elle y demeu- 

reroit Ecernellement fans branler, fi | 
Meſſieurs vos Penſionnaires ne venoient 
pas la tourmenter : Faites-en l' epreu- 
ve, faites- la repoſer quelque tems 
ſans que ces jeunes vente: la voient, Þ 
vous verrez qu'elle ne ſe donnera au- 

cun mouvement. Elle y accorde , |! | 
defend a ſes Penfionnaires de voir Ma- 
demoiſelle Gironette, juſqu'a ce qui! 
leur en donne une permiſſion nouvelle. 
Les vents abèiſſent, rien de plus immo- 
bile que Mademoiſelle Ginette, aui 
long- tems que les ſouffleurs ne yinren 
888 
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pas Tinquierer. Eole le ſęut & etanr 
bien dé ſabuſé, il demanda pardon a 
la Mere & à la Fille de ſon jugement 
temeraire: il gronda fortement ſes 
| Penfionnaires Eyentez , & pour leur 
| penitence , il les obligea a aller par 
tout faire reparation d'honneur a la 


Demoitelle , & à avouer que {i cette 


innocente avoit des mouvemens, cela 
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ne venoit pas d' elle meme , mais d'une 
cauſe Errangere. Les Vents accompli- 
rent leur penitence, mais ce ne fut 
pas ſans gronder. 

Zudith $Ecria ! cette jeune perſonne 
avoit bien de Feſprit, & je ſuis ſcur 
que notre Louiſon regrette de n'avoir 
pas eu cette repartic a faire à notre 
Mere, qui trouvoit a dire a fa viva- 
cire, He ! Monſieur , où ſont donc 
vos deux Capucins raſez? les voict , 
dit Dorlangue. 


* 


LES CAPUCINS SANS BARBE. 


: M Adame , vous demandez mes Ca- 


pucins raſez , je vas vous en don- 
ner fans barbe, & qui nèanmoins ne 
ſeront pas raſez. n 


| 
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Il n'y avoit que 52. ans que Matthicy 
Baſſi Cordelier d'Ancone avoir allonge 
les capuces & les barbes, lors que 
deux Candidats attirez par la ſainteté 
de leur vie, fe preſenterent pour tre 
recus dans un Convent de Capucing 
d'Iralie. Qui ctes vous beaux jeunes 
Homines ? leur demanda le Superieur, 


que ſouhaitez vous ici? Le pauvre pain 


de S. Frangois, lui repondirent- ils 
nous ſommes deux Pages de la Cour 
de , Empereur qui dégoùtez des vani— 
tez du monde, demandons humble- 
ment de faire penitence parmi vous : 
avez. vous bien penſè a ce que vous al. 
lez faire ! fort meurement. Neètes- vous 
pas de ces enfans de Zebedee , qui rc- 
eee hardiment qu' ils font prèt à 

ire le calice, & qui prenent la fuite 


des qu'ils voient prendre leur Maitre 


au Jardin des Oliviers? Non, non, 
reprirent-ils, nous avons fait nos re- 
flexions la-deflus, & meme nous nous 
ſommes deja engagez par „u, de 


vivre & de mourir parmi les Capucirs | 


Eſſaions, dit le Gardien , par une 
petite retraite , je la juge neceſſaire 


pour conlulter Dieu, & pour mi : 
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i vous eres propres a notre Inſtitut. 


votre dclicatefle ne me ſemble pas ëtre 


chair de Capucin. Nous ſommes plus 


| robuſtes que nous ne paroiſſons. En- 
trez toũjours, on ſe verra de part & 
d' autre, Feprenve ne peut nuire. 


Les * Candidats donnerent dans 


la retraite preliminaire des marques 
d'une veritable Vocation, apres quoi 
ils ſe depouillerent de leurs belles ca- 


ſaques bleuèes, de leur baudrier brode , 
de leur Epce 2 a garde dargent, de leur 
chapeau orne d'un plumet rouge & du 


reſte de leur equipape „& ils regurent 
avec beaucoup de ſoùmiſſion l' Habit 


de Capucin. On donna a Yun le nom 


de Dorothee & 4 autre celui de Theodore, 
comme ils en avoient pric le Gardien. 


Jamais on ne vit de Novi ice plus fer- 


vent ni plus exacte, & etoit la mods. 


ſtie meme. 
Une Dame nommèe Claire, qui ètoit 


la Mere Sindique du Convent, vint un 
jour trouver le Gardien , & elle lui 
adreſſa ce diſcours en ſecret: Mon Re- 
verend Pere , il y 4 deux mois que je 


1 une penſee, je ne puis plus tenir 
> CONFe j VOUS AVER denx jeunes kreres beaux 
G a char- 
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| mer qui ne me donnent aucune tentation; 
il ſaut que je vous avoiie que ce ſont des 
| Filles, leurs pieds , leurs mentons , low; 
yeux , leurs mains & leurs bras tiennent 
| de la Fille: j'ai meme remarque qu'il; 
| Fox ag en leur reverence, & q 
| lien den faire a la Capucine, ils en fort 
| ſouvent ala Fille: leur voix ne tient mn 
al gargon, elle eſt dilite en faucet. 4 
bonne Mere, repondirt le Gardien, ce 
une ſotte penſce que le Diable vous 4 miſe 
dans leſprit: nos Freies Dorothée & 
Theodore ſont les plus ſeveres a la diſ. 
cipline & des plus robuſtes an travail; 
quand ils auront été anelques annees ch.; 
nous, & que la barbe leur viendra , vs 
les verrez anſſi Capucins que nous. i 
Mon Reverend Pere, comme je never | 
vous rien catcher, & que je ſuis ac. 
mee à vous rendre compre de mes plus in. 
times penſees , j aurois fait ſerupule h 
vous cacher celle. ci, pour que vous preniy Þ 
vos precautions. Allex, ma Sur Claire, 
forex en repos, & prieʒ Dien qu il n; 
envotre bon nombre de pareilles Filles : f 
adlien ma Sur. Adlien mon Reverend Pere. Ne 
Quoique le Gardien ſembla mépriſet e 
les xeflexions de fa Sindique, il ne laiſſa Þ x 

| pas 
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pas d obſer ver extraordinairement ſes 
deux Novices; mais ils ſe tenoient tous 
deux fi finement tur leurs gardes, que 
les ſoupęons du Gardien ſe ſuſpendirent 
ſans ſe diſſiper. Un jour, il les ſurptit 
au Jardin : portez moi ces fagots a la 
cuiſine, leur dit- il, & au meme tems 
revenez à toute courſe recevoir de 


nouveaux ordres Elles executerent le 


tout à la lettre; la plus ſimple des deux 


8 'echapa de dire „je reviens toute efon- 
flce pour recev oir vos commandemens. 
Elle S'appergur de fon Echapee, oui, 


continua t elle, tout Eſfoufle ; le far- 


deau dela cuiſine nous a mis hors d'ha- 
leine. Vous avez bien railoa , repartit 
le Gardien, en reculant deux pas, en 
relevant {a barbe, & en ecartanr les 
deux pans de ſon petit manteau vous 


J 


eres Eſouflce ? vous aviez bien pro- 
nonce la premiere fois, & vous faites 
un ſoleciſme la ſeconde. 

La rougeur qui leur empourpra les 
joues , fut plus grande traitreſſe que le 
ſoleciime. Elles ſe jettent aux pieds 
du bere, & elles lui demandent par- 
don de leur innocente temerire : mais 


reprit le Gardien, ne ſeriez- vous pas 


G 2 peut - 
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peut. tre deux diableſſes qui vene: 
tenter nos pauvres Freres Antoine dans 
leur deſert > Je vous conjure de la 
part de Dieu, de me dire qui vous ctes, 
& ce que vous eres venues faire ici: 
La plus ancienne repondit rovjours 4 
genoux & les mains jointes. Nous ne 
vous avons pas entierement trompc, 
mon Nom de Batèm̃e eſt Dorothée, & ce. 
lui de ma Compagne eſt Theodore , nous 
ſommes entrees chez vous a bonne & 
fainte intention. 

Nous ſommes entrees bien jeunes 
dans un Monaſtere de Moniales , oil 
nous avions ere Penfionnaires ; on y 
ſauyoir fi bien les apparences que nous 
n'y voions rien d'irregulier: & meme 
durant notre Novitiat, on nous deroba 
toutes les connoiſſances qui pouvoient 
nous en donner du degolir, on nous 
careſſoit, on nous accordoit tour. Des 
que nous fumes lices par la Profeſſion 
Monaſtique , nous vimes toute une au— 
tre face : la regularitè ne nous rebuta 
pas, mais nous nous en degourames , 
en voiant que la Superieure avoir ſes 
foibleſſes. Iln'y avoit que pour trois 
Mignonnes flateuſes, celles qui are 
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le moien de donner des collations , 


ktoient les mieux venues_; les chapi- 
tres Eroient pour les pauvres & pour 
les franches. 


„ Soar "uh 
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Ce qui nous bleſſa le plus, furent 
certaines converſations dangereuſes; 
nous portames nos plaintes au Con- 
feſſeur, mais il toit d'intelligence avec 
la Tere & toutes ſes Fayorites, nous 
n'en raportames que des coups. N'ctant 
plus moien diy faire ſon ſalut, nous 
priames nos Freres de nous prèter leurs 
equipages en leur faiſant accroire que 
c*ctoir pour quelque Comedie que nous 
youlions faire repreſenter par nos Pen- 
ſionnaires. I's nous prererent celui que 
vous avez fait porter a votre chambre; 
nous nous revctimes de ces habirs ſe- 
culiers un jour qu'on m' avoit fait Por- 
tiere extraordinaire, nous laifſames 
nos voiles à la grille, & nous vinmes 
nous rendre ici. Je Monaſtere a heu- 
re qu'il eſt, eſt encore allarmè de no- 


tre fuite, & il n'a pù encore decouvrir 


notre route; tout ce que le voiſinage 


puͤt dire, fut, qu'on avoir vi ſortir un 


beau matin deux Gentithommes bien 


pondrez & bien parez. En yoila bien 
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aſlez, interompit le Gardien, levez. 
vous, mes Soeurs , entrez dans ce 
berceau, pour que le Convent nc nous 
Elirende pas. 

On y entra , on $'y aſſit. Hebien, 
mes bonnes Sceurs ; Je vous pardonne 
la folie, ſongeons à la reparer. Etes. 
vous d'hymeur a rentrer dans votre 
Cloitre? nullement du monde; nous 
aimerions mieux entrer dans une Ga. 
lere, non pas pour les mortifications 
que notre franchiſe y devoit effuter , 
mais parce qu'on n'y fait pas fon 1a- 
lur, & que nous voulons ſauver no- 
tre ame. 

Etes. vous d'humeur de ſuivre mes 
conſeils, leur demanda-t-11 > Entiere- 
ment, repondirent - elles; vous aver 
experimentè notre docilitè {ous ! Habit 


de Capucin, nous ne nous derracte- 


rons pas de vos bons avis „ſous quel- 
que figure que ce puiſle ètre. Jen lobe 


Dieu, leur dit- il, mes Sœurs; puiſque 


la regularite eſt la ſource de votre mo- 


ramorphole » Je vous . un riche] 


moien de la trouver. La bonne Dame 
Claire, notre charitable Sindique , ſou- 
haite ardemment de faire une retraite 
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avec une de ſes Scurs, qui eſt preſque 


de ſon age. Elles ſont fort riches , elles 


fonderoient volontiers des Capucines , 
 a4]imiration de tous les Saints Fonda- 


teurs qui ont compris les Femmes ſous 
leurs Regles. S. Franpois en a une four- 
milliere; S. Auguſtin en a une armee : 


Les Dominiains ont leurs Dominicat- 


nes, & les Carmes leurs Carmelites: 
S. Norbert a ſes Norbertines ; les Mi- 
nimes ont leurs Sœurs Minimes, les 


, — 4 


5 „ & 


Ignaciens ont leurs Ignacienes, ſous 
le nom de Devore. Ils en avoient au 
commencement qui portoient leurs 
noms & leurs habits, mais Vrbain VIII. 

les a abolies, au gtand dòplaiſir de leur 
jean Lorin. Nonobſtant cela, les Filles 


de Notre Dame de Mons en Hainaut, 


' * 


retiennent leur collet, & les De votes 


de Tournai, retiennent encore le nom 


aboli par Vrbain. 


Notre Socur Mere Claire & ſa Sœüur, 


ſont trop vieilles pour entreprendre un 


$ nouvel Ordre; vous me paroifle, pro- 


pres à cela, fi Dieu vous Vinſpire , elles 


iy contribueront le remporel , & nous 


vous donnerons le ſpirituel. Dame 


|Claire dc ia Sœur ſeront dans un petit 
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apartement avec! Habit de Capucine, 
mais avec la liberre de continuer ſon 
Sindicar juſqu'a ſa mort. 

Dorothee & Theodore furent charmces 
de la propoſition, elles ſe mirent à ge- 
now, & delles-memes de concert, 
elles firent ſerment d'obcifſance per- 
petuelle entre les mains du Gardien, 
On communiqua tout a Dame Claire, 
qui eut loin de leur faire faire des ha- 
bits de Capucines, qu elles endoſſerent 
chez elles. 

Elles gouvernerent le Monaſtere avec 
une ſaintetè canoniſable, & voila la 
ſource des Capucines qui ſe ſont repan- 
dues dans le monde; il falloit qu'elles 
tinſſent du principe des Capucins, & 
que comme eux doivent leur naiſſance 
à un Cordelier degoùté, elles daflen: 
la leur a une Moniale degoutee. La 
Communaure qui Etoit extremement 
bien edifice des moeurs de Frere Dom. 
thee & de Frere Theodore, fut fort ſur— 
priſe d'aprendre, que ! Ordre leur aiant 
paru trop auſtere, ils avoient repris 
le chemin de la Cour de PEmpereur 
qu'ils avoient quirree „dans Telpe- 


rance de pouvoir ſoùtenir la Vie Capu- 
cinale. Un 
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Un Vieillard ajofita , je n'en ſuis pas 
fiche, je ne les oſois plus regarder , 
leur aſpect me cauſoit des deſordres 
extraordinaires ; juſques là j'ai cru que 
C'troient des diableſſes traveſties en Ca- 
pucins. Le Gardien fit taire la Com- 
munaure & ſur tout ce Vieillard d' etou- 
pe; mais il ad mira qu'un objet tente 
{ans meme qu'on le connoiſſe a fond. 
Les Capucines Italiennes ont donne le 
modele de celles que Marie Francoiſe de 
S. Omer, ſurnommèe Tajjin, a tondees 


en Artois avec quatre de ſes Filles : 


elle mourut ſainrement à Saint Omer 
le 29. Decembre 1642. 

Juſte Ciel! s' cria la plus enjouce 
des trois Sevenoiſes, quel tort vous 
avez fair à ces aimables Demoiſelles , 
en traitant de beguinerie , les plus jolies 
hiſtoires du monde: mais J char - 
me qu'un poulet a la broche | eſt nean- 
moins incombuſtible devant un bon feu 


| Peſpace de trois ſemaines. J= trouve 
cela auſſi admirable que le Cocq de 


$, ing en Galice , qui tout rot qu'il 


| Etoit, ſauta bruſquement de ja broche, 


& fit retentir ſon cocoricoco, en faveur 


dun jeune pendu. 
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Ha! que ces Curicuſes qui vinrent 
obſerver leurs Seurs, & 4 qui le petit 
Sauveur hautla le doigt, ont bien cues 
ce qu'elles meritoient. De bonne toi, 
je porte grande compaſſion à ces jeunes 
Lingeres, qui en un inſtant, de blon- 
des, de brunerres & de belles, parurent 
auſſi vieilles que la Femme de Matu— 
alem. Ce bon Vieillard qui n'ctoit pas 
inſenſible a la vue des deux jolis Ca- 
pucins prètendus de la Cour de FEm- 
pereur, me fait dire, que les vieilles 
granges brulent pliitor que les nou- 
velles, il ne faut qu'une alumette pour 
les mettre en feu, au lieu que les nou- 
veaux batimens reſiſtent a cent fagots. 
Dios Poeres , yen ai lù quelquefois, 
n'ont pas mauvaiſe raiſon darteler 
des ſignes au char de Venus, les gri- 
ſards ſont les plus paillards. 

A ces mots, les Demoiſelles Ba- 
varoiſes furent interompues par un va- 
let qui leur vint dire, qu'il étoit tems 
de partir pour Delft, que les Begumes 
etoient deja au batteau qui les atten- 
doient, & au meme tems on remoigna 
du regret de la ſepatation; & les Se- 
ven oiles prierent ces honnetes Voia- 
geuſes 


{ 


L 
4 
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geuſes de les ſouffrir quand elles vien- 
droient viſiter leur Beguinave a Delft. 
A quoi les Bavaroiles repondirent 
par toutes ſortes d'honnètetez. 

Hai ca, Meſſieurs, dit I Aincte des 
Demoiſelles Sevenoiſes, nous avons les 
coudees un peu plus franches: a quoi 
paſſerons- nous cette apres-dince , mes 
deux Compagnes & moi nous avons 
fait un dejeune qui vaut un dine , & 
nous attendrons ſans peine l heure du 
ſoupe. Dorlangue, avec beaucoup de 
reſpect, preienra aux Sevenoiles les 
trois Sonnets miſterieux que ſon Se- 
cretaire venoit de hai remettre en main; 
elles les lurent, elles en furent enchan- 
tees : Voilà, Monfievr , qui eſt bien fin 
& ſpirituel, il faut d'autres eſprits que 
les norres pour en erre les Oedipe, ce- 
pendant nous effajerons, il y a roti- 
jours de la gloire a tenter, lors meme 
qu on ne reùſſit pas. 

L'importance eſt de ſavoir Fendroit 
le plus favorable pour donner la echene 
a nos eſprits. Si nous allions au bord 
de la mer, cet air ſubtilite, peur-ecrre 
nous inſpirera til dequoi nous clever, 
Tour le monde tomba d' accord ſur la 

G 6 pro- 
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propoſition , & l'on fut de concert Val. 
ler humer Hair de la mer, qui par bon- 
heur étoit temperè d'un Soleil riant. Ce 
fur la que 2 pour apäter ces 
Se venoiſes, leur declara d'avance, qu'il 
ne le leur propoſeroit rien qu'elles ne 
viſſent: cela tant, dirent- elles routes 
trois, nous en aurons a bon marché. 
Voici, Meſdames, reprit Dorlangue, la 
premiere queſtion qui doit exercer vos 
beaux eſprits: ſouvenez- vous que le 
mot du guet de la ſolution eſt devant 
vos yeux. 


QUESTION PREMIERE. 


Ze ſuis ſouvent dans l'eau pour le bien : 
la terre, 
Ze preſente la vie & je donne la mort: 
Et mon dard tlanct par un ſecret effort , 
Neſt pas moins dangereux que celui di 
tonnere. 
„ese 
Ceux qui pour leur profit , me font fait: 
: 4 guerre , 
Admirent 6 pouvoir que ma donnt le ſort , 
Voiant que le plus foible entraine le plus fort 
Et que mon ennemi de lui- meme Senferre. 


W al 


de 
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| fe * jamais, je ne ſais point de 
b rnit, 
e frape en reculant,, & plus on me pourſuit 


Et plus je ſuis certain > acquerir de la 
glorre, 


fe ſuis ſouvent captif dans les bias de 
Doris, 

Sans ee mes liens j emporte la viftoire , 

Et celui qui me prend eſt aſSenriment pris. 


Nos Sevenoiſes firent eclater leur 
yivacite dans les agirations diverſes 
qu'elles donnerent a leurs eſpris: ! Ai- 
nee aprocha fort, il ne lui manquoit 
plus que deux convenances, mais qui 
manque a Pun manque a rout. La Ca- 
derte auſſi enjouce que ſubtile, fit d' a- 
bord attention a Pavance que Dorlangue 
leur avdir donnè, en aſſeurant que le 
developement dependoir d'un objet 
qu'elles avoient devant les yeux. 

Un Peſcheur tendoit fa ligne a ſix 
pas dela, cela lui donna ouverture : 
Monſieur , dit-elle a Dorlangue , olt je me 
trompe bien , ON votre miſtere eſt un 
hamegon ; Dorlangue fit ſigne a ſon Se- 
cretaire qu'il lui aporta un bouquet de 

fleurs 
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fleurs ſerrè proprement dans une boete, 
Vous eres, Madame, la Victorieulc, 
agree ce petit prix de votre victoure, 

L' Ainèe & la Puince , quelque diſſi- 
mulation qu'elles affectaſſent, remoi- 
gnerent de fe chagriner, en ſe voiant 
ſuplantces de leur Cadette, & encore 
plus, lorſqu'elle apliqua fon bouquer 
au ſein, & que du bout du doigt elle 
avertit ſes Soeurs d'y jetter les yeux. 
Pour ſecouer fon petit dépit, a dau. 
tres, Monſieur, sil vous plait, bien 
peut. tre reuflirions nous mieux au ſe- 
cond combat qu' au premier. 

Mad ame, dir Dorlangue, vous avez 
ere ſi pres du but, que vous meritiez 
une partie du bouquet. Tout ou rien, 
Monſieur, ouvre: la ſeconde carriere : 
Je vous Fourre , Madame. 


QUESTION SECONDE. 


En ma verte jenneſſe , alors que j ᷣle vois 
Auſſi haut que le Ciel mon orgueilleuſe tre; 
Les fiers Tirans auttun de la tempere, 
Ont tentè vainement quelles forces j avois. 


8555 


fe ſors pour voir le monde , & je quitte 
les bois; $i 


„ 
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si je vy ſuis fir jamais je ne in ariꝭte, 
„pe fais del Univers l objet de ma conquere , 
Et porte les Triſors dis Peuples & des Rois. 
= Mete 

t pe conrs ſans me laſßßer lun & l'autre he- 
0 miſphere , 


t | Le Ciel meſt favorable & le Ciel meſs 
5 contraire, 

c. Et j ai comme il lui plait de divers monte 
| - VeEmens. 


na | ee | 
= | 7eregne dans la Paix, je regne dans la | 
Ann., 


z | A lexemple des Dienx je lance le Touneme, 
2 | Et gour me promener on attelle les Vents. 


L'Aince a ſon ordinaire, ſe donna 
autant de mouvement qu'une anguille, 
pour developer ce nu gordien , mais 
elle n'en fut pas Alexandre. 

La Palme en croir refervee à la Put- 
2; nee, qui pendant que I Aince fe deme- 
noir avec Dorlangne ,. rira la Cadette à 
part; dis moi donc Lowfon , comment 
ry es.ru priſe pour venir à bout de 
cette intrigue. Si notre 7udirh m'en- 
tt | tendoit elle me feroit fleurer fon gone! 

IS, 
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dis dis hardiment elle eſt embaraſlee, 
ne vois-tu pas comme elle s'excrime 
avec ce Monſieur : je ne te trahirai 
pas, parle. Econte, Sara, j ai fait 
grande attention que ce Monſieur, par 
honerete nous avertiſſoit que nous a- 
vions aporté le moien de devoiler ſes 
miſteres. Regarde au tour de toi, Sara, 
comme j'ai fait, Je te baiſe, Louiſon, 
tu me fais trouver la feve au gareau. 
Monſieur, Monſicur , ne vous querel- 
lez pas avec ma Sceur, c'eſt une 7. 
&ith redoutable aux Holofernes, votre 
figure eſt ce Vaiſſeau qui vient a nous 
a pleine voile. Authi-t6r Dorlangne fait 
ſigne a ſon Secretaire , qui lui met en- 
tre les mains une eyanrtail de la Chine : 
voila, Madame, ce que votre eſprit 
vous a procure; Sara, loin de con- 
ſoler ſa Soenr ainée, vint lui donner 
trois ſouffles d' V antail pour Vinſulter 
en la ſeparant du bras. A la troiſièẽme; 
Monſieur, s'il vous plair. MaJame , 
vous n'avyez qu'a la lire, la voici. 


N 
So 


—— — 


QUESTION 


, | 4 I: . Kt __ 


I HY 


SS La W4a4rk 161 
QUESTION TROISIE ME. 


Te puis donner aux eau un ſrein de dia- 
mant, 

Pechanfe les Tritons, & les cou vre de- 
cume, 

Comme um eſprit de feu, ma colere Sal. 
une, 

Et remplit de fraieur lun & l autre (les 
ment. 

ede 

Ptbranle des Mortels Feternel fondement , 

Lors que je prends un corps de ſouffle & de 
bitume , 

Mon ſouffle eſt un venin, dont l ardeur 
vous conſume , 

It qui ternit [ear des ſeux du Firma- 


ment. 
$2666 
Souvent a mon abord tout le Ciel fond en 
larmes , 


Et les traits a Apollon ſont moins forts 
que mes armes. 
Quand la furenr de I Ourſe à la mienne 


ſe joint. : 
58200 
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7e ſuis un grand Tyran auſſi vieux que le 
monde, 

Et du regne inconſtant o mon Trone ſe 
fonde ; 

On me connit par tout, & on ne mt 
Voit point. 


Oertainement la gloire donne de 
Feſprit , udith piqute au vif des tro- 
phees de ces Cadetres , apres avoir joue 
des mains, des yeux, des pieds & de la 
tète, fit un petit - laut en chantant, je 
Pemporte , votre envelope, Monſieur, 
eſt le Rocher d'Eole, il cache le vent. 
Au meme tems le Secretaire qui ay oit 
bonne proviſion de bijoux, dont ſon 
Maitre avoir fait emplette a la Foire, 
ſans comprer les bagarelles qu'il avoir 
aportèes de Nevers & de Nuremberg; 
lui mit en main une boerre d'yvoir 4 


mouche, dont le dedans é&toit embelli 


du Por:rair dun beau ſeune homme, 
ſous cette deviſe : fe me donne à 045. 
Ce fur le Preſent de la Triompha— 
trice qui avoir r-gle les vents. Elle 
dit en inſultant 4 ſes Soears : n'acten- 
de / pas, belles Glorieuſes, que je vous 


ouyre cette bote, le Galant ſe donne 
2 
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{ moi & non pas a vous. Vraiement , 
dit Sara, vous Tavez a bon marché: 
je vous ai fait du vent avec mon Evan. 


tail, & c'eſt ce qui vous a mis en 


ttain & fait prendre le bon vent. 


Le Soleil tout flateur qu'il étoit, 
commengoit à menacer nos beaute: Se- 
venoiſes: allons „Monſic ur, s'il vous 
plait, mettons- nous a couvert de Fen. 
nemi dangereux de nos petits attraits, 


 & randis qu'il fera galoper ſes chevaux 
| fur la Zone torride, nous irons pren- 


dre le frais a la Maiſon du Bois. Apro- 
che Cocher. Au petit pas, Meſdames , 
dir Dorlangue en parlant, fi ; avois la 
voix aflez belle, je vous chanterois vi- 


cCtoire, il faut que vous vous ſoiez au- 
jourd'hui a vous - meme Fhilomele : 


la Roſſignolle chante tes victoires au 
Printems, chante: les votres auſſi. 

La Louiſon avec fa fineſſe ordinaire, 
avez-vous bien remarque, Monſieur , 
que Vangelasn'a pas feminine le Roſſi- 
enol> & que ce reſt pas la temelle 
qui deégoiſe Ie ramage, le Roſſignol 
chanre & la Philomele eſt enchanrce, 


Donangue après avoir donne les louan— 
ges que cette Viv acite meritoit, repon= 


dit, 
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dir, fi nous avions honneur de vous 
avoir dans notre Communion , je ju. 
ſtifierois le ramage de la femelle. Nous 
ne ſommes plus au tems de Louis XI, 
qui fit tordre le cola toutes les Pies de 
Paris , qui pour lui reprocher le dan— 
ger qu'il venoit d' eſſuier a Peronne en 
Picardie avec Charles le Hamdi, chan- 
toit par tout Paris, Peronne, Peronne, 
Ces aimables Jaſeuſes chantent leur 
propre victoire : ne vous rebutez pas 
de I Original, fi vous étiez des no- 
tres, je vous mennerois à Paris à IE. 
gliſe de S. Barthelemi entendre la Meſſe 
de la Pie. Hi ! mon cher Monſieur, 
expliquez-nous ce que cette Meſſe Pie 
veut dire. Fort volontiers. 


— 


LE MA GASIN DE LA PIE. 


P Oint ici de Genenteve de Brabant, 
point ici de Rene Ceriſier; enfin point 

ici d'Innocence reconnue par Sfr E- 
poux de Genevieve, L'Innocence re- 
conne que expoſe , eſt la Servante 
d'un Orfevre de la Paroiſſe de S. Bar- 
thelemi a Paris, elle ſe nommoit Gene. 
vieve, 


* 
po 
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eve, & comme elle eut le nom de 


la Princefe Brabangonne , elle en cut 
* linforrune & la découverte. 


L'Orfevre trouvoit de tems en tems 


bien de la diminution dans ſa montre 


vitrce par les vols qui ſe faiſoient dans 
ſon Cabinet des pieces deſtinèes à la 
remplir; tantòt c' toit une fourcherte , 
rantor c' toit une cueillier, tantor ce. 
toit une enchaſſure de diamant, tantor 


* Cetoit une bague , tantor Cctoit un 


colier; il avoir drefle mille pieges 
pour decouvrir le larron, mais inuti- 
lement. La ſimplicitè de fa Servanre 
7avotte, qui ne ſe defendoit pas trop 
bien des perquiſitions de fon Maitre, 
donna une raifon ſuffiſante pour la 
mettre a la queſtion : Incapable de 
ſoütenir Ja rigueur, elle y avoũa un 
crime dont elle n' toit pas coupable. 
On va vite en beſogne a Paris, & le 
Predeceſſeur de Mr. de S. Andre, auſſi- 
bien en ce tems. là qu aujourdhui, con- 
duiſoient les Criminels vrais ou faux 


au Montfaucon , plus ſouvent a cheval 
' Qu'a pied. | 


Ja volte fur execntce ſelon ſa con- 


leſuon, & ſon innocence ne fut recon-— 


nuc 
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nue qu' au bruit d un hochet que la pie 
du logis , emportoit ſur la gourierc od 
elle avoir pratiquè ſon magaſin. Cc 
fut. là qu'on trouva toutes les pieces 
volces, & dont la pauvre Javorze avon 


etè fauſſement accuſee: qui eſt pendu Þ 


eſt pendn , on eflaia de reparer Thon. 
ncut a Iinnocente Criminelle , mais 
un mou rard. 

cit en memoire de cette Pie lar. 
ronefle , ou plarort a la juſtification 
de Vinuſtement condamnee que ce 
ceiebre tous les jours de grand mati 
a heure que les ſervantes vont d'or- 
dinaire a TEglife , qu'on celebre 1: 
Meſſe furnommce de la Pie. Monficur 
interrompir «dich, nous nous ferons 
une gloire de copier un modelle fa. 
meux dans votre Egliſe, mes Soeurs 


les Pies jaſent, & nous chantons rout 


a tour. Louiſon debuttè puiſque vous 
avez remporte le premier prix. 

Louiſon fans ſe faire prier chant! 
cet air en regardant de tems en rei) 
le beau Paris qui toit au fond de l 
boette de ſon aince. 


Prin. 
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Printemps qu/ at tende q- vous pour embellir 


£& 


ces lieux 


Dot vient qu on voit encore ces frimats 


es ennnitux, 
dit 1! eft tems que la Nature 
du Faſje revoir ici les charmes les plus donx 
n-. Rien ne doit retarder la rante verdure + 
as Poris eſt de retour , 

Printemps qu attendi q- vcus, 
r. Qu aztendez-vorns. 
ON 
ce] En achevant de chanter , elle pre- 
tin] ſenta le Portrait a Horlangue, qui ſe 
or- mit A rire de cette galanterie & pro- 
la] mit a la belle Loon d avoit ſa re- 
ur] vanche , mais elle jons lui repondre 
ons Elle dit a 1a Soeur :] ai ache ve Særa, 
fa. ] a ous le dez, puiſqu til plait aufli à 
ur Fudirh , qui pretend que les chanteu— 
but] Jes tiennent le rang des Victorieuſes, 
dus] en regardant Louiſon qui choſifloit ta- 

citement Doriangue pour amanr , elle 
nta] Chanta, 
L n 
: la} ff quoi penſe tu, ma Saur, quand tis 

4 Fengage 

| faire le cheix d un Eponx 

Une pen onne de bon gg 

2 Deut- 
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Peut elle ſonger an nas du mariage 
Une perſonne de bon got 

Dans | himen peut etie y trouver du ragiit, 


Judith ma caravanne eſt faite, faites 
la votre prenez la tablature. - Ceſt 
donc mon rour dit Zadith , fi je ne 
chante pas fi bien que mes Sceurs , 
elles ſont plus jeunes que mois, la 
voix ne s'embelit point avec lage; 
au moins mes Sœurs point de jalouſics 
ici. 

Sous les amoureuſes loix 
Un eſt trop quand on eſt trois 
Car j entens dire à tous Cenx 
Qui debitent les fleurettes 
Qui ne fauts ere que deux 


Puis regardant Dorlangue d'un ai: 
enjoue & tendre en reprenant fa boet. 
te à Portrait & en la lui preſentant 
elle chanta. 


Vous à vez tout, je wai rien 
Meme vous avez le mien; 
Ordonnez-moi le trepas, 

Ou bien faiſons un echange , 
Car ſans c&ur on 14 Vit pas. 


Ju- | 


D LA WHALE; 10S 

Judith aiant chante & preſente ſa 
Boetre a Portrait, ajolita a Dorlange ; 
Monſieur , nous nous ſommes rendues 
au paralelle des pies, vous ne trou- 
verez pas mauvais que nous vous met- 
tions {ſur le pied des Peroquets : vous 
etes trop Heros pour etre Amazone, 
cependant aiez la bontè de nous prou- 
ver qu'on a raiſon de dire que les Pe- 
roquettes ne chantent ni ne parlent, & 
que cet avantage eſt reſervè au Pero- 
quet ſeul. De tout mon coeur , reprit 
Derlangue, mais à condition, Meſda- 
mes, que comme les Chantres des Fo- 
rers ſouffrent le petit bruit de la Ci- 
galle, vous enduricz Thurlemenr d'un 
Hibou. En jettant une ceillade repro- 
chante ſur S, qui venoit de debau- 
cher ſes Scurs de Fhimen , il dit. 


Petits Oiſcaux ne ſoie point jaloux, 

D'entendre de Philis tu voi charmante 
belle; 

Elle ſgait mieux chanter que vos, 

Mais vous ſaves mieux aimer quis elle. 


Cela eſt chante par merveille, Mon- 
ſieur, dit Fd; a Dorlangne ; vous nous 
II euſſie z 


— —— 


— _—— 


— 2 


170 LES BBA ux jo uns 
euſſiez prive d un grand plaiſir, fi vous 
vous en fuſhez défendu davantage; 
mais ti ouvez bon que nous nous plai. 
gnons un peu de ce que votre muſique 
eſt trop courte, ajoùtez y quelques 
nottes. 

Il n'eſt rien , Meſdames , dont je ne 
ſois capable, reprit Dorlangue, pour 
vous donner quelque petit plaiſir; mass 
permetrez que mon Secretaire, dont la 
voix eſt très belle ſuplce a mon detaut 
car auſſi bien il sen acquitera mieux 
que moi; les Dames y conſentirent & 
la Serre en meme tems prit la parole, je 
vois bien leur dit il qu'il eſt inutil de 
me de fendre de chanter, je vais Meida- 
mes vous obeir, auſſi bien ne ferois je 
pas ici maitre de mes volontez, ni le 
plus fort. 

Plufieurs Pecheurs venant a pailer 
qui portoient des huitres à Tecaille a 46 
Haie, firent reſouvenir de ce coupler, 


qu'il chanta d'un air fort gracieux. 


Huitre a l caille, la viveecaille , 

Qs 11 chan ie a plein gaſier, 

Huirre al tcaille & | taller. 
Hola ho! Þ (caller: 


* 
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Qui eſt-là haut qui mappelle? 

Tiens voild l'cailler, 

Bon, bon , bonne nouvelle; 

Hebien , combien ? 

Vous ſave bien. 

Ouvre vite deipeche ; 


Ha! ha! ha! ha! que cette huitre 
eſt fraiche. 


je vous proteſte, Monſieur, dit la 
plus jeune des Demoiſelles Sevenoiſes, 
que cette Chanſon me fait re ſouvenir 
de ma Mere quand elle étoit groſſe de 
moi, il me prend un apetit extraordi- 
naire de manger des huitres fraiches. 
Hola ho ! Mandarin, cria Dorlangue 


en apellant ſon valet; coure en toute 


diligence apres ces Poiſſonniers, & 
fair porter a notre Auberge un panier 
d'huitre , que nous les trouvions en ar- 
rivant, marche. 

Cette Chanſon fut ſuivie de pluſieurs 
autres, dont ils ſe regalerent chacun à 
leur tour, & tout en chantant, cette 


aimable troupe joieuſe ſe trouva inſen- 


fiblement a la maiſon du bois, oùò on 
mit pied a terre, & ol le Concierge 


qui Eroit ami intime de Dorlangue, ſe 
4 H 2 trou- 
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trouva heureuſement pour les re. 
ce voir. 

L'oh ouvrit Yabord le grand falon, 
ou la Reine Marie d Angleterre patia de 
fi beaux jours, cet endroit fai ſant tous 
ſes delices. Il eſt rempli de quanctite 
d'ouvrage de tapiſſerie dela roiale main 
a quoi elle s occupoit uniquement en at- 
tendant la moiſon des lauriers que ſon 
auguſte Epoux alloit cueillir tous les 
ans dans le Champ de Mars, & tandis 
que la Compagnie admiroit tous les 
beaux ouvrages de cette grande Prin- 
cefle dont la memoire eſt encore an- 
jourd' hui ſi chere a toutes les nations. 
Une collation magnifique fut dreſſce 
dans une chambre voiline , on toute 
la famille du Concierge & meme {on 
bon homme de Pere ſe trouverent le 
repas pour un impromptu toit ma— 
onifique , & la joie é&toit univerſelle 
dans cette petite aſſemblee. Les Chan- 
ſons recommencerent de plus belle, 
chacun dit la ſienne, meme le bon 


homme Richard (c'eſt le nom du Con- 


cierge , ) nen fut pas exemt , & ce ve- 
nerable Vieillard s'en acquitta auſſi 
gaiement qu' aucun de la Compagrie. 


a 
Le 
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Le tour de la Serre crant venu , on Fobli- 


gea auſh de dire la ſienne, dont voici 
les paroles. 


Les Rois d Egipt he de Si rie 
Vouloient qu on embattina leurs cops, 
Pour durer plus long tems morts : 


Quelle folie! 


Avant que de nos C0 70s . 

Notre ame ſoit partie; 

Avec du vin emballinons-Hot:s 
Embaiimons nous, 

Pour durer plus long. tems en vie, 


Ces dernieres paroles furent chantees 
en Chorus, dont le bon homme Rz- 
chard faiſoit auſſi ſa partie. Il dit enſuite 
vous croiez rire vous autres Avec ce 
beaume, mais je vous proteſte que 
les Siriens ſont gens qui ne laiſſent pas 
que d'ètre bien ſages, nous pouvons 
en juger par cette precaution : nous 
ſommes nez pour vivre, ils ont preſ- 
que trouvez le ſectet de S'terniſer. 
Comment , Nonſicur, vous parlez 
de la Sirie, s cria Doriangue, connoi- 


niez. vous bien ce Pais perdu > Py ai 


3  demeure 


| 
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| 


—  —_— 


174 LES BEA UX jouRs 
demeure vingt - deux ans, Monſieur, 
repondir Richard, & vous trouverez 
bon, quand vous maurez rien de meil— 
leur a faire , que je vous aprenne un 
peu ce que c'eſt que cette partie du 
monde. Quoi ! $'&cria Dorlangue, en 


embraſſant le bon homme; vous avez 


vu la Sirie, cela eſt il poſſible > Mon- 
fieur , ma voix foible & caflee ne me 
permet pas de vous dire tout ce qus 
j'ai vü dans le monde, mais fi vous 
voulez vous donner la peine de paſſer 
avec moi dans mon petit apartement 
tandis que ces Dames & ces Meſſieurs 
admireront les beaux Tableaux, dont 
la gallerie voiſine eſt remplie. Je vous 
ferai voir que je rai pas toujours cre 
enferms dans une armoire. Les Curieux 
vont à la gallerie, & Dorlangue enue 
au Cabinet de Richard. 

Souvenez- vous d'avoir plaifante ſur 
les Antipodes, je vous prends fans verre 
& je m' en vais vous faire voir que les 
Siriens font nos vrais Antipodes. I 
ont donc les pieds contre nous: point 
du tout, nous marchons de pair avec 
eux, & nonobſtant ce ſont nos Anti— 


podes. Expliquez. vous: je m'en vais 


Y 07 


_ 
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vous donner des nouvelles des Anti- 
podes. 

Les Sevenoiſes etoient fi paſonnees 
pour les peintures & pour les autres 
raretez de la belle gallerie, que tout 
ce que pouvoir faire le Concierge, 
ctoir de les preceder pour leur ſervir 
de guide, & au Secretaire de les ſuivre 
pour leur ſervir d' interprete elles 
ctoient deja attachces fur une des pie- 
ces des plus ebloũiſlantes, quand Dor- 
langue & Richard Pere du Concierge ar- 
rivoient dans Vapartement deſtinè a 
quelque decouverte nouvelle: vos amis 
le repaiſſent d ombrage, Jai a vous 


repaitre derealicez ; vous voulez que 


je vous verifie Peſpece de contradiction 
que je vous ai dcja avancée, en vous 
diſant que les Siriens étoient nos Anti- 
podes, je m'en vais le faire. 

Durant les vingt deux annè es que je 
me ſuis rrouve dans la Terre Sainte, 
y ai e tout le loifir requis aux informa- 


tions qu'un curieux doit prendre quand 


il ſe trouve dans une terre Errangere, & 
terre auſſi fameuſe que Peſt la Sirie; 
rien ne m'a ſurpris davantage que I an- 
tipathie de leurs moeurs & des n0- 

II 4 tres 3 
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tres, vous diriez qu'ils ont juré de 
nous faire leurs contre-pied & leurs 
contre-pointe : enfin ce ſont- 


LES ANTIPODES 
Des Europeans. 


A Vant tout , il ne vous deplaira 

peur-ctre pas que je vous dite“ 
quelle occafion je me ſuis embarquè 4 
ce voiage, l Ambaſladeur de France a la 
Porte, cherchoir des gens pour) for- 
mer 1a Cour; moi quides ma plus ten- 
dre jeunefle croit poſſedè d'un ardent 
deſir de voiager , je pris Foccaſion 
par le poil. Sous les auſpices de mon 
Ambaſſadeur, yeus quelque entree {c. 
crete au Serail: dependant je dois vous 
avouer de bonne foi que je ne le vis 
qu'en perſpective ; les Eunuques no1rs 


& blancs y ſont des obſervateurs {| 


cruels, que ni Por ni lamitiè n'y peut 
penetrer, & tous nos Taverniers qui le 
vantent d'y avoir eu acccs, ſe flattent 
& nous trompent. Dans ce deſeſpoir 
je me ſuis artache a decouvrir les 


moeurs des peuples, ce que perſonne 


11 
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ne pouvoit m'empècher, je ſuis trop 
vieux pour broder, c'eſt-la le metier 
des jeunes Eyaporez , je vous dirai de 
bonne foi que je ne ſuis pas encore 
bien revenu de ['crrange difference qu'il 
y a entre les Siriens. Juges-en parce 
que je m'en vas vous dire dans me 
memoires tres fidels. 


Les Siriens ſont les Antipodes de 


Europe, & nommement de la Fran- 
ce aux habits, au manger, aux colt- 
tumes, en la converſation, aux ſcien- 
ces, & aux ceremonies; Ceſt ce qui 
nous va donner matiere, par nombre 
d'antitheſes a rendre cette narration 
agreable , en faiſant une peinture ache- 


vèee de la Province de Sirie & de ſon 


antipathie avec la France. 

Il yace me ſemble nne liaiſon bien 
etroite , entre la France & la Sirie , 
qui en a recu de fi puiſſans ſecours aux 
ſiecles d'or des Croiſades; mais d'ail- 
leurs il y a une très grande oppoſition 
en tous les Chefs que nous avons tou- 
chez, & que nous expliquerons plus 
au long. 
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L'OP POSITION DE LA FRANCE 
Et de la Sirie pour les habits. 


E N France Vhabir weſt pas comple: 
Sil n'eſt tout de meme etoffe & 
d'une meme couleur. En Sirie Vhabir 
n'eft par agreable , sil n'eſt bigarre 
de diverſes couleurs; un homme por- 
tera le turban au bonnet rouge avec 
une écharpe blanche, une _ verte 
& la ſoutane jaune; les bas rouges , 
les ſouliers jaunes , & les mules rou- 
ges; il ſemble que leur habillemen! 
eſt le plumage d'un perroquet. 

En France il eſt des modes d'habits 
qui ont leurs Cours & changent avec 
le tems; ici la mode ne change jamais; 
& l' Arabe d aujourd'hui eſt yeru com- 
me au ſiecle des Sultans & des Ca- 
liphes. 

En France la mode qui a cours cf: 
une forme pour tous & reglee ; ici 
elle ne depend que du caprice , tel 
porte un bonnet plar , tel un bonnet 
lopg, tel Pa pointu; a tel il eſt tout 
rond ; Fun aura ayec oreilles, lau- 
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tre ſans areilles; Pun a Fecharpe groflc 
& enfice l'autre la plate; quelques- 
uns n'en portent point; il en eſt qui 
ont le turban borde d'une fourrure , & 
2 pluſieurs il eſt fans fourrure qui la 
tout rouge , qui la tout verd, ou de 
quelqu' autre couleur. 

En France on ne porte point de rob- 
bes a fourrure qu'en hiver , pour ſe 
garantir du froid dans les maiſons; ici 
on les porte encore en cete dans la 
maiſons & pat la ville. 

En France la ſoie & le ſatin, & le 
damas & les riches é&tofes ne ſont que 
pour les Riches; ici elles ſont pour 
les valets, pour les gens de mctier & 
pour les pauyres , auſſi bien que pour 
les aiſez. 

En France, on porte la camiſole ſur 
la chemiſe ; & ici la chemile {ur la 
camiſole avec une large ceinture afin 
qu'elle ſerve de robe. 

En France, Phomme de Juſtice a 
habit long comme auſſi F Eecleſiaſti- 
que , & les autres font habillez de 
court; ici les hommes & les femmes, 
les entans & jeunes hommes, les mai- 
tres & les valets ſont habillez de long. 

fs En 
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En France, toute la forme de I'ha- 
bit diſtingue homme de la femme; 
en Sirie parmi les Arabes errans , les 
hommes & les femmes ſont habillez 
de la meme facon : avec cette ſeule 
difference qu'a homme „ VFecharpe 
noire pend d'un bout derriere la tcte ; 
& a la femme ce bout eſt recueilli a 
Pentour du menton & cache cette ſeule 
partie du viſage. 

En France on falue en levant le 
chapeau; en Sirie la tète eſt toljours 
couverte, & on ſlalue avec une incli- 
nation de tète en portant la main fur 
la poitrine. 

En France un homme de baſſe con- 
dition n'auroit garde de toucher la 
main d'un Grand; ici le Paiſan prend 
la main des Grands, & la baiſe: com- 
me auſſi celle des Prètres. Ici on a un 


ſoin tout particulier de tenir la tte f 


couverte l'eſtomac & les reins ; & 


pour ce ſujet au porte les Ceintures| 


de cuir larges de cinq ou fix doigts: 
que les plus Riches embelliſſent de bou- 
cles d' argent figure. 

En France on a ſouvent le pour. 
point deboutonne & le chapeau an 


poing 'F 
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poing , ſelon les ſaiſons & les ca- 
prices. | 

En Sirie les Grands memes vont 
pieds nuds en Etè; ce qui neſt en Fran- 
ce que pour les pauvres ou pour quel- 
que ſorte des Religicux qui tiennent 2 
honneur cette marque de pauvreté. 

En France on portoit autrefois des 
poignards au Cote ; en Sirie On en por- 
te toùjours, mais ſur Peſtomac ; par- 
mi les Francois on a Vepee affez lon- 
gue & droite, en Sirie Je cimeterre 
reſt gueres long & eſt toujours re- 
courbé. 

En France on a le mouchoir dans 
la poche; en Sirie on le porte fur 
F'epaule , ſur le col, ou pendu à la 
ceinture ; les Francois l'ont d'unc toile 
limple ; en Sit ie elle eſt figurce de fleurs 
a Paiguille. 

Ces peuples ne portent ni colets , 
ni manchettes: ce qui eſt contre la 
bien. ſeance en France. 

En Sirie pour honorer leurs feres 


ils le noirciſſent les yeux & le peignent 


les ongles de rouge. En France les hom- 

mes ( fi nous en exceptons quelques 

jeunes Abbez ) wajoutent rien à la na- 
ture, 
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ture, & le fard meme n'eſt que pour 
les femmes qui ſe defient de leur beau- 
té. 3 

Les Siriens portent de grandes bar- 
bes & la tète raſce, hors un toupet fur 
la cime; nos Frangois portent la barbe 
courte & les grands cheveux. 

En Sirie les femmes ſont toutes cou- 
vertes d'un grand voile blanc ou noir , 
qui n'eſt gueres moins long qu'un lin- 
ceul ; en France elles ne ſont que trop 
decouvertes , & le ſcandale qu'elles 
donnent, fait bien ſouvent le mouve- 
ment des Predicateurs. 

En France, on porte argent dans la 
bourſe ou dans le gouſſet; en Sirie les 
femmes portent des ſequins ſur leurs 
tètes, au lieu des perles & des diamans 
de ! Europe. 

En France , bien ſouvent les femmes 
de baſſe condition paroiffent hors de 
leurs maiſons avec des habirs aflez rt- 
ches; en Sirie elles paroiſſent en pau— 
vres hors la maiſon, & dedans elles 
ſont habillees comme les plus riches 
avec des carquans , des tours de perles , 
des bracelets d'argent, des pendans 


d'oreilles & ſemblables nippes, 


En 
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En France les femmes ne portent des 
bracelets qu' au tour de la main ; en 
Sirie elles en ont au tour de la che— 
ville du pied. 

En France les fleurs ne ſont que pour 
les femmes & les filles, en Sirie les 
hommes en portent {ur la téte. 

Fn France, les femmes n'ont que 
leurs coëffes ſur la téte; en Sirie les 
femmes riches portent des diademes , 
ou des guirlandes fermces , & les filles 
ont des piramides rondes qui ſont d'ar- 
gent ou de cuivre dore. 

En France le Valet weſt pas aflis 4 
table avec le Maitre, ni le Paiſan avec 
le Seigneur, ni les Laquais avec les 
Princes; en Sirie les Maitres & les Va- 
lets mangent enſemble en mème table: 
& le Paltrenier ſe met avec le Prince, 
ils mangent tous de mcmes mets, & 
Fun n'a pas les reſtes de autre. La 
condition eſt incgale , le traitement 
eſt egal. 

En France on a de beau linge pour 
la table des Gens de condition, & 
Artiſan meme ne mange pas fans 
nappe, ni ſans quelque torte de ſer- 
viettes , en Sitie on na ni nappe > 
ni 


| 
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ni ſerviettes, ni table: car on mange 
ſur la platte terre, ou on erend une 
piece de cuir fronce, qu'ils ouvrent 
en tirant les cordons & plient en les re- 
tirant, en forme de bourſe. 

En France , on obſerve la civilite & 
la propretè a la table nommèment, & 
en Sirie on n'eſt jamais moins propre 
qu' en mangeant : les doigts ſervent de 
fourchettes, & le creux de la main de 
cuillier. Il n'y a qu'un coùteau & un 
verre ou une cruche pour tous; le Va- 
let boit devant (on Maitre, & le Maitre 
boit à la cruche après ſon Valet. 

En France on entremele le boire & 
le manger ; en Sirie on fair le repas 
des poulles fans boire, ſi ce welt ala 
fin. 

En France il y a pluſieurs tables aux 
feſtins, quand il y a un nombre ex- 
traordinaire de Con ie; en Sirie on 
n'en voir jamais qu'une, od les pre- 
miers venus ſe metteat, & apres avoir 
mangc, font place aux autres, pour 
leſquels la table fe couvre de nouveaux 
mers. 

Fn irance on obſerve un bel ordre 
en la diverſitè des ſer vices & des entre- 

| mers, 
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mets; en Sirie le bouillon & le rott, 
le potage & les fruits, ſe ſervent en- 
ſemble. 

Ces peuples du Levant ne vivent 
quaſi que de legumes & de fruits: les 
ſculs aiſe: uſent de ris & mangent peu 
de viande; che eux le rott eſt une 
chole rare, & $1ls en mangent, c'eſt 
ſans le larder. A peine voit On du gi- 
bier à la table des Princes memes , leur 
colirume Cefſt de towurmenter les hom- 
mes & de laiſſer en paix les bcres & les 
oiteaux qui rempliſſent Fair & les forcrs 
en pluſicurs endroits; & dans les Villes 
de France, on ne voit que rotifieries 
& cabarets: les bons Cuifiniers y font 
de recherche, & pour ne deguiler pas 
la verité » On y oft moins jobre qu'en 
Sirie, où na moins il y a une grande 
abondance de toutes choſes. 

En Europe on vit de proviſions; en 
Sirie on re ait aucune proviſion, ni de 
bled, ni de vin; ni de fruits, mais on 
achette chaque jour ce qui «ft neceſ- 
ſaire pour la famille. 

En Furope on garde les orovideas 
dans les greniers & les caves 3 en Sirie, 


sil Fen trouve quelque peu dans les 


Mal- 
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maiſons , elles ſonr diſſipèes en un de. 
mi jour; & ſi la famille n'y ſuffit, on 
appelle tous les voiſins pour faire un 
feſtin a tout manger : & ce qui eſt re. 
marquable, les femmes étant mena. 
geres en Europe; elles ſont prodigues 
en Sirie, & appelent tout le voiſinage r 
au feſtin. > 
De ces coùtumes & de celles dom | \ 
nous parlerons ci apres , on peut con. Þ a 
clure que ces pruples du Levant o! 
beaucoup de rapport avec les Barbares, Þ p 
Me voila, Monſieur , reprit Richard, un 
au bout de mes memoires qui regar- 
dent la diverſitè des Siriens, & devo} b 
Frangois quant aux habits : youlez-vousþ la 
bien vous donner la patience d'un mo- te 
ment, Jirai fouiller daus mes ccrith n 
pour continuer la m2me bizarerie :Þ jt 
allez , Monſieur, cependant ; irai voir fe 
ce que font nos Dames dans la galerie] et 
des Peintures, el 
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L'HONNEUR DU BEAU SERXE. 


Atez- vous, Monſieur , crierent les 

Sevenoiſes d' auſſi loin qu'elles vi- 
rent Dorlangue, fi vous avez eu quel- 
que mechanre penſée de celles a qui 
vous deve vos naitlances , revenez en 
aujourd'hui, & contcemples Lucrece 3 
Monſicur le Secretaire vous ne ſerez 
plus ici notre guide, le Cnide Genois 
nous rendra ce bon office. 

Vous avez raiſon , Meſdames ce ta- 
bleau de Lrcrece , qui effectivement eſt 
la gloire de votre ſexe, eſt du carac- 
tere de tous les autres ouvrages du fa- 
meux Peintre GHide que j'ai vu a Rome, 
je vous reponds que cette Copie qui 
fait votre admiration & votre trophee , 
eſt d apres nature avec Original qui 
eſt à Genes, ce ſont toitjours de ces 


expreſſions recherchces & {cmblables a 


celles de Timauthe cer ingenteux Pein- 
tre Grec , qui font pliitor faites pour 
eſprit que pour les yeux, qui don- 
nent a entendre beaucoup plus de cho- 


les qu'elles men ſont voir; oi Fon de- 
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couvre plus ou moins de beaurez , ſui- 
vant la meſure d'intell;igence qu'on a, 
on une ſeule figure, par les penſces 
ſublimes ou fines qui sy rrouvenr, 
ſurpaſſe ſouvent les plus abondantes 
compoſitions, & qui font connoitre 
que quel qu' excellent que ſoit Fart de 
peinture , de tels Peintres avoient un 
genie encore fort eleve au deſſus de 
1 Art. 

On voit dans le corps de cette Liicrece 
la plus partaite rondeur fans preſque 
aucune ombre par les ſeules demi tein— 
tes, dans leſquelles le Guide a fi tort ex- 
celle; & ſur ſon viſage, Fair le plus vit 
du monde, quoiqu'avec ces couleurs 
blanches & pales de ſa derniere manie- 
re, pratiquee par lui ſeul, & dans la- 
quelle il a rendu ſes Ouvrages plus 
beaux que les plus grands Peintres de 
ſon tems, n' ont fair les leurs avec toute 


la richeſſe des plus belles couleurs qu ils 


y ont etallces:; 

Les autres peintres font faire cent 
ſorres de grimaces a Lrcrece pour e 
primer la Jouleur quelle teſſent de la 
violence que Tarauin lui a faite , & 
celle que lui cauſe le coup de poig h 


cont 
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dont elle Seft percce le ſein : le Guide 
ſans faire en aucune mamiere grima- 
cer celle-ci a trouve le ſecret de faire 
paroitre dans les ſeuls traits la plus 
forte & la plus belle expreſſion de la 
plus vive doulcur qu'on ait jamais vue, 
Ses yeux en paroiſſent enfoncez juſ- 
qu'au der: ere de la tete; & fon tront 
comme retreci , par la force de fon 
application dans ſes cruelles reſlexions, 
ſemble fe perdre entierement : vous 
diriez que ſon viſage n'a plus ni de 
yeux, ni de front; & que defigure pour 
ainſi dire de la forte , c'eſt moins un 
portrait de Lucrece qu unc image de la 
doulcur. 

Mais de quel caractere eſt cette 
merveilleuſe image? C' eſt une douleur 
chaſte & lainte qui fait encore plus 
admirer la vertu de celle qui ſouffre, 
qu'elle ne fait plaindre ſa peine; on 
voit manifeſtement que c'eſt elle mè- 
me qui ſe fait ſouffrir & qu'elle re- 
garde comme une punition juſte , la 


cruauté qu'elle a exercce contre elle 
' meme ; ſa vertu paroir encore plus 


grande que ſes malheurs , ſa force 


preyaur a 1a ſouffrance; & ton cou- 


rage 
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rage eſt ſuperieur a {a douleur quoi f 
qu'elle ſoit extreme & la plus grande p 
qu'elle puiſſe ſouffrir. Tout cela et d 
exprime d'une maniere ſi ſavante & 
ſi divine , que ce {cul tableau meri. 
teroit qu on eut nomme le Gide, coin. 
me on a fait le Dicu de la Peinture, 
quand il n auroit jamais fait que celui. 
Ia. Que dirai- je enfin, ce genie incom. 
parable, par des traits uniquement te. 
ſervez a ſon divin pinceau a fair voir 
dans lair de fa LH, je ne ſai quelle 
horreur vertucule d'une foullure i. 
volontaire & je ne ſai quel chaſte tre. 
miſſement d'un crime commis en elle | 
Mais malgré elle, on ne croit plug er 
avoir devant les yeux ni toile, ni ta“ 
bleau , mais Lacrece elle meme encore flo 
toute vivante, & dans le momen 
qu'elle s' arrache la vie pour ne pair 
ſur vivre a la perte de fon honneur 1. 
Ceſt elle meme qu'on voit; c'eſt et 
meme qu'on plaint, qu'on admire " 
qu'on blame un moment qu'on juſtiſqt 
auſſi tot; on ne penſe ni au Guide n: 
a la peinture ; tant cette expreſſion ei 
forte & vive, tant elle ſurpafle I h 


productions ordinaires de Fart & con L 
for 
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fond la nature meme qui ne fauroir 
eplus demeler les ouvrages qu elle pro- 
+ duir d' avec ceux qu'un artifice ſi ſa- 
KJ vant contretait. 


— — 


„ LORIGINAL DU PONT NEUF. 


by LE Filoux du Pont neuf a Paris ne 
. ſont que des copies, Poriginal eſt 
„ie au Palais Barberin à Rome, Ceſt un 
hel des chefs d'œuvres de Michelange Me- 
in. #72, ſur nommè le Cærarage, d'un Bourg 
re Milanois, on il prit naiflance. 
Meſdames, dit Dorlangre , vous ve- 
gez de voir votre triomphe dans Lu- 
hee, voions notre opropre dans deux 
floux, il n'y a que trois figures dans 
Je tableau qui doit faire le paſſe- tems 
t vos yeux & de vos imaginations: 
1 ces deux filoux qui eſca— 
gottent? voiez- vous ce jeune badaut 
ont ils attrapent argent; la ſimpli- 


re n arg. | 
04;;4@c ſorte & la niaiterie ne ſauroient 
4 unais erre mieux repreſentées qu'el- 


le font dans la phiſionomie du jeu- 
homme qui ſe laiſſe duper. 

La ruſe & la friponnerie ne peuvent 
| etre 
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etre mieux peintes qu'elles le font dans 
celle du Joucur qui filoute. Il y a un 
ſecond fiiou qui ne jouant point eſt 
d' intelligence avec celui qui joue ; || 
eſt entre les deux Joucurs, & regar. 
dant les cartes du jeune homme dupe, 
11 marque par ſes doigts , les points 
de ſon jeu a Vautre ; ce ſecond filou 
eſt beaucoup plus age que celui qui 
joue; & a dans les rides certains airs 
d'un fourbe encore plus rutè que au. 
tre, d'un tripon plus conſommè, d'un 
ſcelerat qui a vieilli dans le metier; 
c'eſt un paſſe- fin, un chef de filoux, 
un maitre voleur, en comparaiſon de 
qui, autre tout aigrefin qu'il paro!t- 
le, n'eſt qu'un aprentif fripon. 

En un mot, toutes les expreſiion; 


de ce tableau ſont fi naturelles & tÞ 


parfaites , qu'on comprend tout d'un 
coup le genie , le caractere & les 
actions des perionnes qui le compo— 


ſent; & qu'un enfant meme ſans qu on 


lui dit rien du ſujet, Verroit bien qut 
c'eſt un for que deux filoux attrapcit. 

Enfin on trouve dans cet ouvrage; 
comme dans tous les autres du Can 
yage, cette maniere extrèmèement don 
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ce & forte qu'il Feſt faite Inj- meme , 
\ Þ {ans avoir rien emprunte des autres 
- © Peintres , car il joint par tout mer- 
| Þ veilleuſemenrt une force terrible a une 
. Þ agreable ſuavité, Ceſt le pinceau le 
plus ferme, & en meme tems le plus 
moelleux qui fut jamais. 


Ses couleurs locales font tres-re- 
cherchées, ſes lumieres & ſes ombres 
diftribuces avec toute Vintelligence 
poſſible ſur chacun des objets & ſur 
les maſles entieres ; ſes diſpoſitions ex- 


in 
- | cellemment bien contraſtèes & lices de 
x, | grompes ; ſes compoſicions judicieule- 


ment ordonnees & dans toutes les bien- 


ſeances qui leur conviennent; fa ma- 
niere d'un grand effet, fon travail fint 
avec une extreme exacticude, & pour 


i ce qui eſt du clair obſcur, il en a pouſſe 


ſi loin Ia ſcience & la pratique, que 
Rubens meme , qui au jugement de 


J bien des gens, Ia emportè ſur tous 


les autres Peintres par ſa capacite dans 
cette partie, reconnoit qu'en cela le 


| F eſt ſon Maitre; auſſi rien n'eſt- 


plus agreable que les graticux repos 
gui ſe trouvent par la, & que nous 
Voions dans ſes ouvrages. 
I D'ailleur 8 5 
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D'ailleurs , ſans trop agiter ni tour. 
menter ſes teintes , fans les corrompre 
ni Jes detruire , comme ont fait tant 
d'autres, par le mouvement d'une main 
peſante, il a {cu les lier, les noier ten- 
drement, les fondre & les incorporer 
les unes dans les autres, & donner par 
ce moien, une fi prodigieuſe verite 
aux objets, qu'il les a, pour ainſi dire, 


rendus palpables, & que tout le mon- 


de eſt force d'avouer que la nature ne 


ſ{auroit etre mieux copice qu'elle leſt Þ 


dans tout ce qu'il a peint. 


Je me laſſe, Meſdames, continua] 


Dorlangue, je me ſuis trop amuſè, au 
deshonneur de notre ſexe, quelque 
naivetè que Michel Ange ait pii lui don- 
ner; nos yeux meritent quelqu'autrc 
ſpectacle qui augmente votre gloire, 
vous avez eu trop de plaiſir a regar— 


der la Lucrece, pour ne pas admirerÞ 
{a Sibile que voici au- deſſus de cette] 


table de marbre. 


da 


ce 


pa 
pa 


r 
Antique & nouvelle. 


A paleur de ce viſage, ſes rides , 
ſa coeffure , font aiſement connoi- 


| | re que c'eſt une Sibille. On n'a jamais 
vu dans aucun ouvrage de peinture , 


une expreſſion plus naturelle & plus 


forte d'une reverie profonde , que celle 
que le Guide a fait paroitre dans tous 
les traits de cette perſonne. Son ame 


route retiree en elle mème par la force 


de ſon application, ſemble avoir attire 


dans la profondeur on elle eſt enfon- 
cee ; tous les eſprits & tout le ſang des 


parties exterieures du corps qu elle laiſſe 


| pales & éteintes; il ſemble que cette 
ame air quittè tous les objets preſens, 
& mime ſon propre corps, pour s en- 


foncer dans la vie de Pavenir ; & Pair 
de cette Sibille porte le caractere d'une 


reveérie, toute differente de celle par 
laquelle on penſe au preſent & au paſ- 
ſe; elle fait des efforts tout autrement 


* 


grands pour percer les tenebres epaiſſes 
a couvrent les choſes futures; il ſem- 
1 2 ble 
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ble quelle ſe fait pour cela une eſpece 
de violence a elle. meme , & je ne ſgal 
quel air de ſouffrance mele a ſa pro. 
fonde application, fair ſentir ce que ui 
colite la d&converre de Pobſcur avenir 
qu'elle veut penetrer. 

Pour moi je ne trouve rien de plus 
admirable que ce caractere de medi- 
tation me fe Guide a {ci faire paroitre 
dans ce tableau. Il faudroit avoir vi 
des devins $'cfforcer de penetrer V'avc- 
nir, aſin de {avoir Pair que donnent au 
Viſage d'une perſonne de ſemblables 
efforts; car c'eſt cet air que le Grid? a 
merveilleuſement bien donne a cette 
Sibille: elle reve d'une maniere toute 
differente de celle par laquelle on nous 
peint quelque fois, les Philoſophes meme 
les plus meditatifs, recherchanr la con- 
noiſſance des veritez les plus abſurdes: 
les Seneque , les Socrate, les Caton & les 
plus ſcavans Reveurs de Pantiquitc 
n'ont jamais reve avec la profondcur 
enfoncee que le Guidt a ſen donner 
la reverie de cette Propherefle ; on voit 
ſenſiblement qu'elle cherche des ye: i- 
tez tout autrement cachees que celles 


qu 118 medient; & qu elle perce des 5 14 


ento! 


m 


* . - * : "LS Bk T = 2 4 
Ys TR . CO REED 


7 
4 
— 


f 


| D'S LAHA-TE; 197 
enfoncemens tour autrement obſcurs : 
vous diriez qu'elle leve avec une eſpe- 
ce d'horreur les voiles tenebreux des 
evenemens futurs qu elle decouvre , & 
qu'elle derobe avec fraieur la con- 
noiſſance de Pavenir qu'elle penetre; 
il ſemble qu'elle en frèmit & qu'elle 
+ en palit. Car routes ces choſes ſont 
dieinement bien expriraces dans le ca- 
ractere d*avitcation & de meditation 
que le Guide a fair paroſtre fur le vi- 
ſage & dans l'air de cette Sibille. Quel 
genie que celui des Peintres qui vont 
rechercher des expreſſions ſi ſavantes, 
„& ſi Erudice. 
| Vous avez bien de la complaiſance , 
Nonſieur, dir l' Aince des Sevenoiles , 
de choitir un tableau commun a nos 
Communions; ne Crotez pas que nous 
aions de Paverſion pour celles que la 
3 frm a predites : nous honorons la 
| Mere de Dieu, quoique dun culte un 
peu different du vorre, & vous nous 
a fl un vrai plaiſir ſi vous youlez bien 
prendre la peine de voir fi ſon tableau 
neſt point ici, cherchons. 
* 1 En voila un, Madame , reprir Dor- 
. langue „ qui me paroit etre d'une bon- 
; 3.3 ne 
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ne main; je ne me trompe pas, cet | 


encore du pinceau de Raphael Sancis 


natif d'Urbain. Ce tableau de la Me. Þ 


re de Dieu, au jugement de tous les 
Connoifleurs , eſt le Chef d'ceuvre de 
ce Peintre celebre; il ſemble que le; 


Vierges aient été ſes ouvrages favo. | 
ris, & qu'il fe ſoit ſenti une inclina. F 


tion particuliere pour les faire; nul 
Peintre n'en a jamais fait de fi belles, 
& celle ci eſt conſtamment autant au- 
deſſus de ſes autres Vierges , qub elles 
ſont toutes au- deſſus de celles des au- 
tres Peintres. 


Il n'y a rien de plus ſim ple que le 


ſujet de ce tableau; il n'eſt compoſè 
que d'une Vierge , d'un Enfant 70% 
d'un Saint Jean , & d'un Saint foſeph, 

La Vierge tient I'Entant Zeſus par 
le bras, & Saint fean Sapproche de 
lui pour le bailer : Raphael les a peints 
de bout, afin de faire voir la beau— 
re de leur corps toute enticre ; auſſ 
n'a-ron jamais vi deux corps d' enfant 


plus beaux, & plus parfairs que ces 
deux ci: & l'on avouera en les con-! 


derant , qu'il faut que la nature ſe 


ſoit fait voir toute nuè a Rephatl , & 
lui 
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lui air revele toutes les beautez, pour 
Tavoir ſęu peindre auſſi parfaite. Je 
doute meme que la nature ſoit auſſi 


belle qu'elle Veſt dans ce tableau. Ræ- 
phatl a ere aſſeurement plus loin qu'el- 
le dans cet ouvrage ; & il la peinte 
ſuivant Videe qu'il en avoit, plitor que 
ſuivant ce qu'elle eſt, 

Ce n'eſt point aſſurement de la na- 
ture que Raphael a tire ces excellentes 
expreſſions qui ſont plus belles qu'elles 


meme ; il faut qu'il les ait puiſces dans 


Fidee du beau, ſource primitive qui 
n'eſt connue qu' aux grands hommes, 
& de laquelle ils tirent leurs expreſ- 
ſions plus ou moins parfaites, à pro- 
portion de la force & de la beaut de 
leur genie. 

La Vierge eſt grande & majeſtueu- 
ſe , elle a Pair le plus noble qui fut 
jamais, mais accompagne d'une ſim- 


plicitè charmante qui aſſortit admira- 
1 5 * pa 
blement bien Vinnocence des deux ai— 


„ 


mables Enfans qui ſont aupres d'elle. 
Le corps du Saint 7ean n'elt ni moins 


beau, ni moins bien proportionne que 


celui du eſwus ; mais la Carnation en eſt 
i differente, qu'il eſt aiſè de reconnoi- 


1 tre 
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tre celui qui eſt le Dieu, a ſes chairs 
{ft rendres & fi blanches. 

Quoique le 7% ſe laiſſe approcher 
familierement de Saint Jean, qui vicut 
le baiſer avec la ſimplicite de Fenfan. 
ce, qui ne ſait ce que C eſt que la di- 
ſtinction des qualitez, il conſerve nean- 
moins dans cette bonte acceſlible , je 
ne {ai quelle gravite ſerieuſe qui le 
fair veritablement paroitre comme un 
Souverain qui regoit Thommage d'un 
de ſes ſujets: & quoique le Saint eau 
aborde le Feſus par une action auth 
familiere que celle de le venir bailer, 
cette action eſt fi modeſte & fi reſpe- 
ctueuſe, qu'on voir bien que C'eſt tout 
au plus un Favori, qui men uſe ſi li- 
brement que par la bontè de ſon mai- 
tre qui Fautorite. 

Au reſte les couleurs de ce char- 
mant tableau ſont (i belles & ſi gra- 
cieuſes, que de fi loin qu on Sapper- 
coive, il charme les yeux, ſans mc- 
me qu'on en diſtingue encore le ſujet 
par la ſeule beauté du coloris. 

Meſdames, je ſerois ravi de repai- 
tre vos yeux & les miens de ces chets 
d' œeuvres capables de cauſer de 0 a- 

Qulic 
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ſoulic a la nature, je me conſole que 
je ſerois relevè d'un connoiſſeur auſſi 
bon & meilleur que moi, qui eſt mon 
ſecretaire ſi vous voulez bien me per- 
mettre que j aille continuer un ſaint 
pelerinage que fai entrepris de faire 
avec Monficur Richard. 

Ha! Monſieur, repartit le Concier- 
ge, que vous ctes bien dans le Cabi- 
net de mon Pere ! il ne cherche qu'une 
oreille patiente pour y decharger fa 
memoire. A Vous revoir, Meſdames, 
a quelque inſtant: adieu Monfieur , 
revenez bicen.rot au moins inceſſam- 
ment. 

Vous me Tayez bien fait longue, 
Monſieur, ſe plaignit Richard, il eſt 
vrai, je vous en demande excuſe, 
vous ſavez bien qu'on ne s'arrache 
pas aiſement des images ni mortes ui 
vivantes. Cela eſt vrai. 

Voici Monſieur ce que j'ai recou— 
vrai parmi les memoires de mon voia— 
ge de Sirie, mais avant tout, dites moi 
quelques petites nouvelles du petit voia- 
ge que vous venez de faire; que di- 
ſent vos aimables Sevenoiies de la gal- 
lerie de nos Princes? elles en font char- 

1 7 mes 
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' mes , mais ce qui les enchante , eſt le 
tableau de Lacrece qui leur fair deux 
plaifirs, l'un du coloris & de Fordon. 
nance , Fautre de la generofite que 
cette Amazone tèmoigne, en ne you. 
lant pas ſurvivre a ſon infamie. 
L'adreſſe de deux Joueurs qui du. 


pent un niais les a arrctez long-tems; 
la plus jeune meme s'eſt echape def 


dire , il faut que le Caravage ait ctc 


lui- mème filoux pour en faire fi nai- 


vement le portrait. 

Elles m' ont ſęù bon gre de leur 
avoir expoſe le tableau d'une Sibille 
autre chef d'cenvre du Guide celebre 
Peintre de Genes. Je ne m'ctonne pas, 
repartit Richard (d'un ſouris gogue- 
nard ) ne lui ont elles pas baiſc la 
main? D'ou vient. En reconnoiſſance 
des lumieres extraordinaires que cette 
propheteſſe aura ſans doute commu- 

ucee aux Sevenois refugiez Facto , 


ni 
„ & Amarion : Fi, Monſieur 
Richard, que m' allez vous dire de ces 


victimes du carcan de Londres le 12. 
Decembre 1707. le beau reprit Mon- 


ſieur Richard, eſt qu' au lieu de $amatte|. 


feroient 


der ils ont prophetiſè qu'ils 
| marche! 
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emarcher droit le Chevalier Barclet, ad- 
NF. mirable expedient pour le Diable Boi- 
- | zerx qui vient d'ètre Etrille pres de Pa- 
e Tris par le Diable Boſſy, quia ce qu'on 
dit, vaut mieux que le Boiteux. 
Raillerie a part, dit le ſage Dorlan- 


u. gue , ne perſecutons pas ces pauvres 
*; Sevenois , ils en ont deja trop endure , 
ae le bien qui en eſt revenu, eſt que leur 


perſecution nous a amenè, ces trois 
u- charmantes Demoiſelles, que mon Se- 
cretaire acheve d'inſtruire. Tandis que 
jetois en la gallerie, elles eurent des 
extaſes pour la Mere de Dieu chef d' u- 
re vre de Raphatl Sancio d Urbain. Mais 


J laiſſons-la Ræphael, & venons au lieu 
IG} on Gabriel Saquita de fon admirable 
la} ambaſſade, ' vViens , examinons nos 
ice] Antipaties Siriennes. 

ate! 
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ces PD Armi les Levantins, le Pere prend 
12. le nom de ſon fils ainé, de ſorte 
on. gu'on ne Pappelle jamais qu'en ces 
ile} termes : le Pere de Pierre, le Pere de 


ien 2 3 mais parmi les Europeans, le 
I 6 Perc 
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Pere donne ſon nom a fon Fils & 4 
toute ſa Race. 

En Europe les chevaux ſont traittc 
comme des bètes, en Sirie ils ſont trai- 
rez comme des Gentilhommes : on 
compre les degrez de leur noblefle , 
on ſcair toute leur generation, ou eu 
met les regiſtres dans les Archives; 
ce qui ne ſe fait point pour les hom- 
mes, dont on ne daigne pas garder 
les titres de noblefie : ainſi les beres 
ſont traitèes en hommes; & les hom- 
mes en beres. 

En Europe on tue un chien qui ſe 
meurt ſans lui donner le tems de lau- 
our; en Sirie on laiſſe mourir chiens 
& chats lentement; les tuer ſeroit un 
crime, & le ſujet d'une grande Ava- 
rice. 

En Furope les Hopitaux font pour 
les hommes ; & en Sirie pour les chats 
dont on tait grand etat depuis que Ma- 
hemer, en laiſla repoſer un ſur ſon bras, 
& fir couper cette partie de ſa man- 


che, qui lui avoit ſervi de lit; aimant 


mieux gater ſon habit de troubler 

le repos d'un chat. 
Parmi ces peuples du Leyant un 
jeune 
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jeune homme qui rencontre une fille 
par la ville n'oſe pas la regarder, & 
ne la voit jamais avant que de Fepou- 
ſer : mais en France quel deſordre? 
Combien de coquets & de coquettes ? 
que les Turcs devroient faire rougire 
En Sirie les filles ne {ont jamais 1n- 
terrogces touchant le mariage, il ſeroit 
honteux a une fille de tẽmoigner qu'el- 
le deſire d' tre marice & d' pouſer un 
tel. Elles n'ont point d'autres volon- 
tez que celles du Fere & de la Mere 
& ne donnent jamais qu' un tacite con- 
ſentement. JPavoue que la coùtume de 
Europe eſt meilleure, de tirer Fex- 
pres conſentement des filles pour le 
epoufailles ; mais il ſeroit a ſouhaitter 
qu'elles fuflent dans cet air modeſte 
& qu elles euſſent moins de volonte 
& d'amourettes. 

En Sirie le ſoir des noces le Mari 
donne un coup de pied à ſa femme 
& lui commande de tirer ſes bas pour 
lui faire entendre ſa ſujeſtion, en Eu- 
rope la ſujeſtion eſt plus civile. 

En Sirie2;#, foir meme des nöces , 
Epoux eſt conduit à la maiſon de fon 


Epouſe avec les flambeaux de toute la 


ville. 
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ville. Il eſt ſeul fur un cheval entre 


deux epees nues , que deux hommes 


portent, Yun marchant devant, au- 
tre dertiere, les Haut bois, les Tam. 
bours ſuivent , & les er, atten- 


dent avec des lampes alumees le jeu- 


ne Marie qui le ruineroic plùtòt que 
de ne fournir a cette depenſe ſi pau- 
vre qu'il ſoit. Cette coùtume ma pas 
encore paſſé la Mer: mais la depenſe 
des noces n'eſt pas moindre parmi les 
Europeans. 

En Sirie les Artiſans manient leurs 
outils de la gauche a la droite, en 
Europe on travaille de la droite à la 
gauche. 

En sirie les Mahometans ſont des 
peuples faineans , ils ont chacun leur 
metier & n'en font point. En Europe 
on travaille. Le grand Seigneur de ces 
Provinces eſt jardinier , & rous les 
Grands parmi les Turcs ont un mètier; 
en Europe les mcriers ne font que pou 
les perionnes de bafle condition: 

En Sirie un Cady ou Chef de Juſtice 
eſt lui ſeul Juge, Conſeiller, Avocar, 
Procureur & Greffier, en France des 


Officiers infinis & des procedures éter-] 
nelles. L. 
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En Sirie celui qu'on a vole n'eſt pas 


moins charie en Juſtice que le voleur: 


le premier pour S ëtre laifle derober ; 
le ſecond pour avoir derobe, d'ou il 
arrive que perſonne n'ole ſe plaindre 
ce qui fait que le larcin a grand cours 
dans cette Province. 

En Sirie un Meurtrier eſt innocent 
tandis qu'i] a de largent; dans les 
crars des Chretiens la Juſtice eſt mieux 
reglee. 

En Sirie appeller un homme Riche 
ceſt Pourrager , & Texpoter aux ava- 
nies du pais , ces peuples aiment paſſio- 
nement les richeſſes, mais ils haiſſent 
le nom de Riche : car ctre tenu riche , 
Ceſt étre à la veille d'une extreme 
pauvreté; les Princes memes enterent 
leur argent dans des lieux inconnus 
qu' ils ne declarent qu'a la mort a leurs 
Heritiers; en Europe le pauvres veu- 
lent paroitre riches. 
+ En Sine les particuliers ne poſſedent 
point de rerres , leurs perſonnes mè— 
nes ctant eiclayes : tous paient tribut 

on compte juſqu'a chaque pied d' ar- 
dre; parmi les Chreticns , les ancien- 


ges loix des eſclaves ne ſont plus d' u- 
| ; ſage 
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ſage on jouit d'une enciere liberte, 
Ces peuples du Levant ont dans cha. 
que ville un Bacha ou un Gouverneur, 
le chateau a un Aga qui le comman. 
de: le premier eſt pour un an; le le. 
cond eſt perperuel , & ſont ſouvent en- 
nemis Fun de l'autre. En France le me. 
me gouverne ſouvent la ville & le cha. 


teau , ou le Gouverneur du Charcauſ 


eſt crearure du Gouverneur de la ville, 

Le Bacha qui veut tirer de Fargen: 
fair jetter un corps mort devant la por. 
te d'une maiſon, qui eſt obligece avec 
tous le voiſinage de paier le ſang. Par. 
mi les Chrètiens ces crimes ſont in. 
connus. 

Au Levant le Soldat eſt bien pai: 
& ne vole point. En France il eſt (ou. 
vent tres mal pate & prend de 1a oc- 
caſion de voler. Parmi les Arabes ce- 
lui-la ſeul n'eſt pas. larron qui ne peut 
pas derober ; ces noms d'avanie ce 
cafar & d'uſure, font 1liuftres + in. 
Juſtice ne ſe cache point, la calom- 


nie, le menſonge & les faux remoinj] 
ſont les preuves en jugement ; & cette] | 
marchandiſe eſt en Sirie a tres-bon pri. 


Qu'il plaiſe a Dieu, nous deliyrer to 


jours de ies monſtres. Cer 


ON © 


6. 


rec 
ar. 
In. 


air 
OU- 
OCs 
Ce- 
cut 
Ce 
in- 
Im- 


Him 


erte 


ri. 
cou. 


5e. 


S LA HAIR. 209 

Cette antipathie s' tend juſqu aux 
beres; car en Sirie les chiens du Pais 
ſont ſauvages, & ne le trouvent qu'a 
la rue & a la porte des maiſons ſans 
y entrer; les chats au contraire ſont 
comme les chiens de manchons de 
Europe, ils ſont fi privez , qu ils man- 
gent ſouvent dans un mme plat avec 


le Maitre. 


. 


L'oppoſition paroit aux pierres & 
aux barimens ; en France on revert les 
murailles de pieces de tapiſſeries, en 
Sirie on en couvre ſeulement le pave. 

Ily a ſemblablement de Toppoſition 
entre nos fontaines qui ne ſont que 


pour les Jardins, & en Sirie les jets 


d' eau ſont les ornemens des Sales 

Les fleurs ne {onr pas exemtes de ce 
combat, on les cueille en Sirie ſur les 
roirs & non ſeulement a la campagne. 
la mort meme qui n'eſt qu une pri- 
vation, n'eft pas ici confſiderèe com- 
me ailleurs. On traite avec ceux qui 
ſont affligez de la maladie contagieuſe 
omme avec les autres malades, & 


perſonne ne fe defend contre ce mal 

ui eſt ſi redoutable en I'Europe. 

Cer endroit de nos oppoſitions eſt 
fort 


— —— — — —— —— — 
— o — 
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fort ſterile, d' autant que ces peu ples 
n' ont quaſi point de converſation, ou 
Fil y ena, elle eſt d'ordinaire com. 
me muette : ils ont pour d'ordinaire 
qu'une pipe à la main, qu'ils ſe don. 
nent lun a autre, & qui paſſe de 
bouche en bouche; ils ſont aſſis à terre, 
les Riches ſur des tapis, les Pauvres 
ſur des nattes, & demeurent la plus 
grande partie du jour en cette poſture 
les pieds croiſez, Figurez. vous s' ils ont 
quelque convenance en ce point avec 
la France, on la belle converſation & 
les vertus ſociables ſont tant eſtimces, 

En France la droite eſt la plus ho- 
norable, & ici la gauche: en France 
le haut du pave eſt pour le plus qua- 
lifie, en Sirie c'eſt le bas de la rue, 
qui eſt un lieu de deference & d'hon- 
neur. En France les promenades ſe 
font avec quelqu'honnere entretien ; en 
Sirie les Arabes vont en troupe {ans 
dire mot ou parlent tres- peu. 

Dans ces belles Provinces de “Eu. 
rope, ce ſeroit un monſtre de voir 
une honnere femme la pipe a la main, 
En Sirie elles prennent le tabac com— 
me les hommes, & les enfans memes 


Saccoiitument a fumer. Nous 
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Nous avons quelques jeux en France 
un peu violens pour Fexercice du 
corps, comme la Paume & le Balon; 
en Sirie i] n'en ont point de ſemblables, 
le trictrac & les Echers font les plus 
ordinaires: la converſation des Francs 
leur a appris celui des cartes, qui ont 
yole outre mer; mais il ent été plus 
expedient qu'elles ſe fuſſent perdues 
dans un naufrage. 
Au lien des carrouſels, joùtes, 


courſe de bague & ſemblables nobles 


exercices des Francois z en Sirie ils n'ont 
que le Meidan, c'eſt. d- dire, la courſe 


des chevaux ; les Cavaliers ſe langant 


des batons à la paſſade l'un contre Vau- 
tre, non ſans danger de bleſſure. 
Preſenter la caſſolette pour le par- 


fum des barbes, c'eſt le plus grand 


honneur du Pais; comme auſſi de don- 
ner le caffe , qui eſt une eau noire & 
bouillante plus laine qu*agreable , qui 
eut paſſe auttefois en Europe pour une 
boiſſon de Lutins, mais le ſucre que 
nous y mettons lui donne un certain 
goùt de liqueur qui la rend differente 
de celle des Siriens, mais la limonade 
à la glace eſt plus delicieuſe au * 

es 
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des Europeans, & le partum des barbes 
leur paroitroit ridicule, 

Les diſcours de ces Nations {ont tor: 
bornez , mais dans les Villes cviliices 
de IEurope la diverſirce en eſt belle, 
& rend la convertation plus douce. On 
ne ſcair en Sirie ce que C'eſt que de va. 
zettes , ni de nouvelles qui ſonc toutes 
pour l'Europe, comme auth Fentre. 
tien des livres. Pour les diſcours de 
pietè, ils ſont rares par tout, & ccus 
d'impurere ſont parmi les Siriens les 
plus communs. 

En France les femmes parlent par 


tout, dans l' Egliſe bien ſouvent comme] 


dans leurs maiſons, & dans les rucs 
elles ne ſont pas muettes: en Sirie elles 


ne parlent que fort rarement, & mar- 


chent en public avec une grande mo— 


deſtie apparente. 
En France il n'y a que les enf ins qui 


mangent par les rues; en Sirie les Vicil- J. 


lards memes & des plus qualiſicz, 
mangent par les places publiques ſans 
honte. | 


En Europe les repas ſont marquez a 


certaines heures; en Sirie routes les 
heures ſont celles du manger : il el: 


& Ja 


vrai 
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vrai neanmoins qu'ils ne ſe traitent pas 


avec appareil. 
L'Impreſſion des Livres eſt pour Eu- 


rope; en Sirie I'Ecriture ſeule les donne 


au Public : ils ecrivent de la droite a 
la gauche, & les Europeans de la gan- 
che à la droite; ils ſe ſervent de can- 
nes pour Ecrire , & les Francois de plu- 
mes: ils commencent la lecture d'un 
Livre par ou nous la finiſſons. 

Ils commencent par le milieu de la 
page les Lettres qu' ils Ecrivent a leurs 
amis, & après qu'ils Pont remplie, ils 
tournent a Pentour & rempliſlent toutes 


les marges, ce qui eſt bien different de 


la maniere d'&crire des Europeans. IIs 


les plient longues & é&trones; & les 


autres y laiſſe nt une largeunotufiſante 


pour pouvoir Ecrire ſur le dos le nom 


& la qualite des perſonnes. 
Lenr Grammaire Arabique donne 
Padjectif feminin à quantitè de ſubſtan- 


tits maſculins: elle fait auſſi du femi- 


pin beaucoup de choſes fort nobles, 
& du maſculin quelques autres qui 


ſemblent degenerer de la nobleſſe des 


premieres : ainſi le Soleil eſt du femi- 
bin, la Lune du maſculin; les Ei prog , 
| es 


— — — 
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les Anges & les Cieux font du feminin; Þ V3 
la mcme affecte de mettre le verbe fin. Im 
gulier avec des noms qui {ont au plu- le. 
riel, ce que nos Langues Europeanes ſe 
condamnent. Fr 
En Sirie un mot fignifie ſouvent des Im 
choſes contraires, aimer & hair, faire ©! 
la guerre & la paix, donner & pren- ] de 
dre: de forte qu'il weſt point di hom. ¶ les 
me ſavant, quelqu'habile qu'il ſoit, Ip 
qui oſe expliquer en public un Livre, Þ PF 
ſans l'avoir preva avec crude. Per. ne 
ſonne ne poſlede cette langue ſi par- bli 
faitement, qu'il n'ignore autant de ter. þ 9” 
mes qu'il en ſcair. Quant aux Langues des 
de ! Europe elles ont bien des paroles 
dont les notions ſont diverſes, mais nul- 
lement contraires: elles ſont fecondes 
& limitèes, en ſorte qu'un homme me- 
diocrement ſavant, ignore très- peu de 
termes de ſa langue maternelle, dont 
il tend Fuſage aux ſciences les plus 
ſubtiles & les plus diffciles de la Dia- 
lectique, Mathematique & ſemblables. En 

Les Sciences ſont plus rares en“ 
Orient que le Phoenix , & les Meétiers y 
ſont plus priſez que les Sciences: c'elt 
pourquoi la multitude des Livres qui 
| vag 
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va toùjours croiſſant en Europe, di- 
minuè tous les jours en Sirie. Les meil- 
leurs ont deja paſle la mer, & pluſicurs 
ſe trouvent dans les Bibliorheques de 
France: ce qui eſt refſte eſt fort com- 
mun, le Pſautier & Ex angile font quaſi 
tous les livres de devotion , a la reſerve 
de quelques Peres anciens qui ſont dans 
. les Egliſes & dans les Monaſteres , mais 
particulierement les livres des ſciences 
profanes ne ſe trouvent gueres en Si- 
rie; à peine en trouvera-ron deux Bi- 
. | bliotheques dans la Ville de Damas, 
- | qui eſt la plus polie de toutes, & Pune 
> des mieux peuplees. 
«| La Religion aquitte, ace qu'il ſem- 
. ble ce Pais, & geſt retirce en Europe: 
ez celle des Mahometans eſt au dehors, 
e. Jeelle des Juifs n'eſt que dans les Livres 
ze & celle des Chretiens qui vivent dans 
Empire du Turc eſt en pluſieurs toute 
glacce & preſque mourante. Ils ſont 
a la verite conſtans dans leur foi on 
dans leurs erreurs; mais inconſtans 4 
maintenir Ja devotion quand ils Font 
Emorafle. 'zEn Sirie la Pretriſe , ni les 
et \tres memes ne ſont pas des choſes 
qui ort recherchecs, parce qu'elles ne ſont 
Va N : pas 
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rl 
pas d'un grand revenu, fi cen'eſt dou 
trages & quelquetois de coups de bi, 4 
tons que les Turcs donnent volontiers þ** 
parce qu'ils les vendent bien chers Me 
Un coup de biron étant taxé un Eu ber 
aux depens de celui qui le regoit , celui 
qui le donne ſe voulant paier de f 
peine. Ceci paroitra incroiable a cen 
qui n'ont pas cre au Levant : mais rous 
ceux qui en {ont re venus le temoigne- I 
ront; & quiconque eſt informe de: fol 
mceurs de ce Peuple, ne peut dourterf 
de tout cc que j ècris dans ce chapineÞ.. 
de leur antipathie avec les Francois, 
nous n' aſſurons aſſeurèment rien qu! 
nous waions vil. 

En Sirie on ne dit d'ordinaire qu une 
Meſſe chaque jour & mcme les Diman- 
ches ily a peu d' Autels & moins en. 
core de Celcbrans ; tous, hors les Ma- 
ronites, ſacrifient avec du pain leve; 
les Pretres qui ne celebrent pas , ne 
laiſſent pas d'affiſter à la Meſſe & teni! 
leur rang, mais avec un habit com- 


mun, hormis ceux qui ſervent de Dia 

cres ou de Sofidiacres. Chacun com en 
munie ſous les deux eſpeces hormis c E. 
Maronites. 4. 


11 N 7 Our 


Di L4--WATS 217 
La Muſique ne Sentend gueres dans 
Lies Egliſes du Levant qui ſont juſte- 
ment en deuil, depuis qu'elles ont 
perdues les avantages qu elles poſſe- 
doient autrefois. On a banni les clo- 
ches & les horloges de FEmpire de 
Mahomet, a la reſerve neanmoins de 
Egliſe du Patriarche des Maronites ; 
la devotion a perdu en ces contrees 
.| Courre mer tous ces adouciſſemens & 
ces embelifſemens. 
Les Chretiens Schiſmariques bap- 
| tiſent, en plongeant trois fois VEnfant , 
& les Europeans en ondoiant : les Si- 
riens font le Signe de la Croix de la 
e droite à la gauche, & les autres de la 
| gauche à la droite. 
4 En Europe on a du reſpect pour les 
. [Egliſes ; en Sirie on y boit durant les 
Predications , meme 4 la vie de tout le 
monde. La cruche d eau paſſe de main en 
main juſqu' au Predicateur , qui après 
Voir prèche, boir un long trait devant 
des Auditeurs; Ceſt là toute fa colla- 
ion & routes ſes confitures. 
En France on loue le Predicateur 
£1 particulier, & les conjoũiſſances 
our le beau Sermon ne ſe font qu'en- 
| K tre 
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tre les amis: en Sitic au milieu du 
Sermon le Predicareur demande a {cs 
Auditeurs s'il a bien dit, & les Au- 
diteurs ne manquèent pas de donner 
Tapprobation: ce dialogue pourrant 
ſe fait avec plus de ſimplicitè & moins 
de vanite. 

En France fi le Predicateur eſt con- 
traint de recourir a ſon papier , il peut 
dire adieu à cet emploi, & mc4diter 
quelque retraite de dèvotion. On ena 
Vu qui apres un ſemblable malhcur, 
ont paſſe les Monts & ſont allez voir 
Flralie ; mais en Sirie il weſt pas moins 
honorable de lire ſon Sermon que de 
le dire. 

En France les belles predications ne 
ſe font que dans les belles Chaires bicu 
parces on le beau ſurplis ny manque 
pas : en Sirie par mi les Maronites & les 
Grecs , le Predicateur reſt pas plus 


v.29 e ks AX 


haut monre que les Auditeurs , & ion 


habit n'eſt pas different de celui qui 


porte hors de ] Egliſe. 

En France I Egliſe eſt honorce , & 
les Eccleſiaſtiques ne tiennent pas |: 
dernier rang aux Etats des Provinces; 
en Sirie les Eccleſiaſtiques & les Rel 
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gienx paſſent pour le rebut du monde. 
On croit qu'on ne prend cette condi- 
tion qu au dcfaur d'une meilleure, & 
que de ſe faire Religieux, c'eſt le pis 
aller dans la fortune. 

Parmi les Mahometans, Vhabit fait 
le Religieux; ils n'ont que apparence 
de cet état & quelques momeries : 
ils viyent en commun tous dans un. 
grand Refectoire & dependent d'un 
Superieur. Le plus bel exercice de 
deyorion qu'ils aient, c'eſt de danſer 
en rond au fon des flutes avec une vi- 
teſſe incroiable, & durant des demie 
heures entieres, ils ont neanmoins 
des retraites ſpirituelles d'un mois: 
mais figurez vous qu'elles ſont leurs 
penices, & quelles idées ils peuvent 
avoir de Dieu. 

Il y a quelques Religieux Turcs So- 
litaires, qui paſſent une partie de la 
journée a faire des adorations exte- 
| rieures & porter le front en terre: 
fen ai vi un qui tous les jours du 
bord de la mer, ſaluoit mille fois la 


| fainte Montagne du Carmel , en inclt- 
Si nanr la tere: jen ai va quelques au- 


tres qui faiſoient de grandes carefles 
1 855 K 2 aux 
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aux Religieux , ſe figurant qu'ils &toient ] 


comme les leurs. 


Parmi les Mahometans, les Fol; f 


ſont en veneration comme des Saints; 


de forte que les Criminels , meme dk. 


tat, pour ſe garentir de la - Juſtice, 
font ſagement les Fols. 


mo, A, wy hes 


5 


Enfin le Levant n'eſt pas plus oppoſe þ 


au Couchant , qne les moeurs de ces 
Nations , a celles des Europeans & par. 
ticulierement a la France. 

Richard aiant acheve ſes Antipodes 


de I Europe, Dorlangue fur rejoindre 


fa Compagnie , a la gallerie, toute 


remplie d'extaſes des raviſſans Ta. 
bleaux qu'elle venoit d'examiner : ley} | 
Sevenoiſes un peu gaſconnes donne. 
rent aux Peintres, dont elles 8 


admirè es les pieces, plus d' Eloge, 


plus d' encens que Felibien, (t) ne anf a | 


nea tous les ſiens. 


Comme le tems eroir parfaitemen . 


beau, la Compagnie fe fit plaiſir d 
ſe promener dans le Bois, en prenan! 


tout doucement, & tout en cauſant | ; 
chemin de le Haie; on parla de diverſe 


matieres trcs- divertiſſantes, & enfin!“ 


propre? 
EX3 Ceft Autheur de l' Hiſtoi re des Peintres. 


9 
4 . , 
. „ 


Da! 


| nn, 
propretè des Hollandois ; particulie- 
rement dans leurs maiſons, fut tout- 
a. fait exaltè e, & Derlangue eut OCCA - 
ſion de raporrer ſur ce ſujet la petite 


hittoire que nous allons lire. 
C, 
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| NIS TON . 
; On Fon verra la proprete extraordinaire 
ny des Hollandeis. 
drep - 
ro il N Gentilhomme Francois , hom- 
le me bruſque & ſans egards pour 
* perſonne , vint a Amfterdam il y a 
e quelque tems tant pour quelques af- 


& faires particulieres, que pour voir en 
eme tems un Pais, duquel on lui 


on-. 
1 avoit dit mille & mille merveilles. 
1 Etant arrivea Amſterdam , il s'adreſ- 
1en , 
0 n dans une tréès bonne Hotellerie ap- 


p*lice le Heer logement; il eroit hom- 
e 4 faire de la depenſe, il ne pou- 
Foir jamais mieux tomber. 

Le Maitre de cette maiſon croit ex- 
ement ſalope, & le plus laid que la 
gature eur jamais produit, quoique 
1 K 3 on 
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Fon ſe mira dans tous les apparte mers 
de ſa maiſon. Si tor qu'il y fut arrive, 
le Cabaretier le voiant homme a grand 
Equipage , & avec lequel il y avoir 
quelque choſe a faire, le mena dans 
Vendroit le plus beau & le plus ma- 
gnifique qui fut chez lui, où lui vou- 
lant apprendre les manicres du Pais; 
principalement dans ces ſortes de mai. 
tons oil regne la proprete , lui fit apor- Þ | 
ter pour entrer dans ce lieu, des pan 
toufles de natte, & lui en montra 
d'autres qui devoient ètre a uſage des 
valets qui ſeroient deſtinez a le ſervir, 
afin que le plancher , qui etoit d'un 
marbre blanc extrèmèment poli , ne 
fur point ſali par la crotte de leurs 
ſouliers; & Tavertir enſuite, que lui 
ni ſes gens ne devoient point Cracher 
en aucun endroit de cette chambre 
mais qu'on aporteroit des crachoirs dep 
bois de noier remplis de ſable, & apres 
Pavoir pric inſtamment de youloir ſui- 
vre cette regle, il lui fit entendre qui. 
sil en agiſloit autrement, il ne pour 
roit jamais reparer le tort que cel N 
lui feroit. | 
Le Gentilhomme, comme nous La. | 
Vo? 
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vons dit, qui étoit des plus bruſques, 


pour ne pas dire brutal, aiant dans ce 
moment envie de cracher, ou du moins 
feignant de avoir, cracha au travers 
du viſage de cet hoſte, en lui diſant; 
mon ami, comme je ne puis pas re- 
tenir ma ſalive, & que je ne veux pas 
rien faire contre les loix que tu me 
viens de preſcrire, je crache ſur toi 
n'y aiant point d'endroit de plus fale 
dans toute ta maiſon. 

Le Cabaretier, quoique peu content 


de ſa maniere Cagir , ne fit neanmoins 


aucun bruit , dans le ſperance du gain 


qu'il s'attendoit de faire avec un homme 


de cette conſequence , & dans la reſolu- 
tion de lui faire paier bien cherement 
Vaffront qu'il lui venoit de faire; mais 


il ſe trompa lourdement dans ſon 


compte, car le Genrilhomme ne cher- 
- Chant aucunement à crre contrainr , 
K voulant étre maitre de faire ce 


qu'il lui plaitoit dans fon logement, 
ſortit de cette maiſon dans le meme 
moment, en diſant à ſon hoſte: mon 
ami , ta maiſon eſt trop propre & trop 
belle, & tu es trop ſale & trop di- 


forme pour voir ſi ſouvent devant mes 


K 4 yeux 
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yeux un auſſi vilain objet que toi; , 
Cabaretier fut fort chagrin d' 'entendre 
un fi mauvais compliment a quoi i 
croit bien cloigne de penſer; il preten. 
dit a la maniere d'Hollande , qu'il le 
paia pour les pantoufles de natte, & 
pour VFentree de ſa maiſon ; mais le 
Gentilhomme Faiant menace de le fai 
re rouer de coups de birons , & dal. 
ler porter {a plainte a Meſheurs des 
Etats; il fut oblige de calmer & de 
le taire, malgre qu'il en eur , eſtimant 
que c*etoit pour lui le meilleur parti 
qu'il avoit à prendre. 

Apres le recit de cette hiſtoriette, 
la Compagnie aiant paſſẽ au travers 
d'un petit bois extremement ſombre: 
mon Dieu , dir une des Sevenoiles, 
avangons un peu, je vous en prie, 
je crains les Voleurs, je n'aime point 
les renebres , & je naurai point de 
repos que je ne revoie le grand jour, 
Ce qui arriva a Finſtant, étant tous 
entrez dans une grande Allee qui con- 
duit droit à (4 Haie; la peur de cette 


Demoiſelle engagea Doriangue au recit 


de !'Hiſtoire ſuivante. 
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LES ILLUSTRES ASSASSINS, 


N Ous appellons Aſſaſſins, ces Spa- 


daſſins que l on ſurnomme Breteurs, 


qui tüent un homme de propos deli- 


bere & de guet à pend : origine de ce 
nom vient d'un ancien Seigneur d'O- 
rient qui regnoit il y a nombre d' an- 
nees, qui portoit le nom Ain, & 
ſon Fils ſe nommoit Alardin de la Mon- 
vagne. 

Ils firent batir un Palais au milieu 
des Montagnes, dont leur Etat étoit 
environne , le plus beau & le plus ſu- 
perbe qu'on puiſſe imaginer; ils en- 


richirent de precieux meubles & firent 


cultiver les Jardins a peu pres comme 


ceux de Verſailles; excepte qu' au lieu 


Teau claire, dont les fontaines & les 


canaux ſont remplis a Verſailles : ils fai- 


ſoient quand il leur plaiſoit couler par 
artifice dans ce charmant ſè jour quatre 
fleuves de vin, de ratafia, de miel, & de 


laict, outre les rivieres naturelles & 
les etangs remplis d' eau pure avec une 
abondance prodigieuſe de toutes ſor- 


es de Poiſſons, K 5 Pour 
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Pour rendre ces montagnes impra- 
ticables , quoique d'elles memes elles 
fuſſent inacceſſibles, excepte par un 
ſeul endroit qui ſervoit d'entree 3 11s 
firent faire de bons retranchemens & 
planterent des cedres & des haies vives, 
qui étoient plus difficiles a forcer que 


les murailles que la Reine Semiramis 


fir batir a Babilonne. 

Leur Palais étoit trcs-bien fortific 
& une Garde de douze cens hommes 
y veilloit le jour & la nuit; l'on pou- 
voit proprement nommer ce beau Lieu 
un Paradis Terreſtre, ſemblable a ce- 
Ini que Mahomer promet a ſes Secta- 
teurs dans ſon Alcoran. Tous les Jeux, 
& tous les Plaiſirs, la Muſique, les Bals, 
les Comedies, les Operas, les courſes 
de chevaux & tous les ſpectacles agrea- 
bles que l' invention humaine peut ima- 
oiner , $'y voioient journellement: 
Joignez a cela quatre ou cinq cens 
jeunes Filles , des plus belles creatures 
qui ſe puiſſent trouver ſous le Ciel, 
qu' ils avoient enfermez avec eux pour 
ſervir d'amegon & atraper les gens 
qui tomboient dans leurs filets. 


Auffi-ror qu'un joli homme, jeune, ; 


fort 


[ 
z 
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fort & robuſte paſſoit par ces Terres, 
il leur etoit aiſè de le faire arreter 3 
tous les matins il ſe faiſoit un deta- 
chement de deux cens hommes qui al- 
lozent par bandes ſeparces a la dècou- 
verte dans les dehors des montagnes, 
& ſe rejoignant tous ſur le ſoir, ils 
ramenoient au Palais le butin qu''ils 
avoient fait, avec cette precaution , 
qu'auparavant que de faire entrer aucun 
Etranger dans Fenceinte de ce Paradis, 
ils leurs faiſoient prendre des breu- 
vages qui les endormoiecnt, & dans cet 
crar on les portoit dans les chambres 
les plus magnifiques du Palais, ornees 
de miroirs & de luſtres remplis de mille 
bougies, qui formoient les plus beaux 
jours qu'on put jamais voir au milieu 
des plus ſombres nuits. 

La , on les mettoit entre deux draps 


dans de ſuperbes lits, & ils ctoient 


reveillez par une ſimphonie la plus 
apreable & la plus douce qui fe ſoit 
jamais fair entendre ; trois ou quatre 


de ces jeunes Filles babillèes en nim- 


phes , Etoient partagees dans chaque 
chambre pour les ſervir, & les aiant 


habillez des plus riches habits qu'on 


puiſſe 
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puiſſe $'imaginer , elles les condui- |? 


ſoient dans des appartemens encore 
plus ſuperbement meublez que ceux 


où ils avoient couche, & la ils trou- 
voient une table garnie de toutes les 
viandes quꝭ ils pouvoient ſouhairer. En- 


ſuite on les menoit promener & ſe 


divertir dans tout ce beau Pais, & il Pe 


leur étoit permis de choiſir a leur vo- 
lonre du nombre de toutes ces belles 
filles, toutes celles qui leur plaiſoient 
le plus. 


: 


| 
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| 
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| 
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Cette Comedie duroit ordinaire- | 


' 


ment ſept a huit jours, & lors que 


Fon S apercevoit qu'ils Eroient enyvrez 


de tant de delices, on leur donnoit un 


* — 


nouveau breuvage en les mettant au 


lit pour la derniere fois, & avant qu'il 


commenca {ſon effet & qu' ils s endor- 


miſſent, il ſurvenoit un grand Vieil- 
lard èlevè ſur un Trone environne de 
petits enfans ailez, qui leur faiſoit en- 
tendre qu'il ctoit le grand Prophete 


Mahomet, & que Sils vouloient erre | 
ſauvez, & jouir de cette douce vie 
qu' ils venoient de goùter, qu'il falloit 
qu'ils allaſſent truer certains Princes & 
Seigneurs qu'il leur nommoit (com- 

me 
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me Tirans deſagreables a Dieu , ) & 

il leur faiſoit une ſi douce exhorta- 

| tion, en leur promettant tant de feli- 

| eite qu' e tant tranſportez & mis hors 

| ny ce Chareau ; il n'eſt point de crime 

ni de meurtre dont ils ne fuſſent ca- 

pables » par Feſperance qu' ils avoient 

*apres leur mort de revivre ſi joieu- 
ſement. 

Mais ce faux Prophete en les ama- 
:douant de la forte , navoit garde de 
leur parler des perils incvitables auſ- 

quels ils s'expoſoient dans de pareilles 
entrepriſes. L'hiſtoire rapporte qu' en 
1256. un peu avant la mort du Roi 
Lens, il y cut un de ces Aſſaſſins qui fut 
aſlez ole que de venir dans la tente du 
Prince de Galles , qui aſſiegoit la Ville 
d' Acres, & voulut le fraper d'un colt- 
teau droit au cœur, mais il fut ſur le 
champ mis à mort, & par ce moien 
15 mis hors d'crar den pouvoir aller dire 
dles nouvelles dans fon joieux Paradis. 
En 1393. Conrard de Montſerrat , cleil 
Noi de Tyr, fut tüé en plein marché 
par ces miſerables Aſſaſſins, & la Race 
en a parue depuis dans les Chaſtel & 
Ks Ravaillac Aſſaſſins des Rois de Fran- 
ce 


i 
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ce Henri III. & Henri IV. & il gen 


trouva meme du Regne de Guillau. 


me III. qui conduit par Granval , vou— 
lurent attenter a ſa vie, mais cette 


conſpiration heureuſement decouverte, f | 


leur fit trouver les dclices du Paradis 
de Mahomet, au milieu de quatre che- 
vaux qui dechirerent leurs membres par 
quartier. Juſte recompenſe dile a de 
pareilles attentats. 

Voila Porigine des Aſſaſſins. Voions 
a preſent ce qu'eſt devenu cet Etat fi 
floriſſant: Toutes les Relations s ac. 
cordenr ſur cette matiere, & les plus 


nouvelles rapportent avec la der niere, 


fidelite , qu'a deux journces de Tri. 
poli, on trouve encore aujourd'hui 
la Terre de cette malheureuſe Nation, 
qu'on appelloit des Aſſaſſins a T Oriem 
de Tortoſe , Ville que les Ancien, 
nommoient Anteradus, ſituèe proche 


de la mer. c eſt une agreable con. p 


rree compoſèe de plaines & de mon- 
tagnes. La plaine a ſix mile de lar. 


geur & onze de longueur, comprant| 4 


un mile pour une lieuè de France: 


elle eſt toute verdoiante , & couvertt 


. w 


d'arbres fruitiers , arroſce de belly 1 
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* ques montagnes d'une mediocre hau- 
teur Venvironnent. C'ctoir Ja ou les 
Aſſaſſins , peuples de ſoixante mille 


ames, habitoient autrefois. 


Ils avoient dix fortes Places ou dix 
Chãteaux conſiderables qui ſervoient de 
retraite a ſes impies , portant leurs 


mains ſacrileges fur les Princes & les 


Rois. Leur Souverain à qui ils rendoient 
une Etroite. obeiflance , etoit choſi dans 
'Faflemblce de ces etats criminels. Ses 
ſujets, au premier clin d'ceil de ce Monſ- 
tre, ſe precipitoient du haut de leurs 
Chateaux dans les fofſez , & prefe- 
roient Phonneur de lui obeir a leur 
propre vie. C'eſt merveille qu'une fi 
cruelle Religion, ou plütôt une ſecte 
ſi monſtrueuſe ait pu durer & fe main- 
tenir dans ſa vigueur quatre cens ans. 
Mais enfin lan de notre Seigneur 
onze cens ſoixante douze , la lecture 
de ! Exangile éclaira ces Sarazins qui 
envoierent une ambaſſade a Almerie 
Roi de jeruſalem, & le prierent de 
leur procurer des Pretres pour leur 
'Tonverfion, & leur inſtruction en la 
Religion Chretienne. 


aux? Le 


£53 
4 


XX WW. HAI E. 231 


232 LES BEAUX JOURS 

Le Deputé de la Nation aiant ob- 
tenu tout ce qu'il jouhaitoit, fur rue 
en chemin par les Templiers, ce qui 
la detourna de ſon deſſein. Elle fit 
neanmoins comme un cinquicme Evan. 
gile, & gardant d'un cote quelqu'apa- 
rence du Chriſtianiſme , & de autre 
quelque reſte de  Alcoran , s'engagea 
dans une nouvelle ſuperſtition. Toutes 
les apparences veulent que les Kelbius 
logez a deux petites journces de Tri. 
poli dans la montagne, & les Netle. 
ries repandus dans la plaine vers la 
mer, ſont les veritables Succeſſeurs 
de la Nation Aſſaſſine qui fait un grand 
*commerce en Tabac & en Vins. 

Huit ou dix Seigneurs gouvernent 
ce peuple qui ne paie rien au Turc, 
Ils font neanmoins quelquefois oblige: 
de ceder à la violence & de donner 
quelque ſorte de tribut. 

Ils paſſent dans le monde avec juſte 
titre pour erre un peu larrons, mais 
en recompenſe ils ſont rres-chaſtes ; 
les femmes ont le viſage decouvert 
comme en France , ce qui ne fe voit 
point dans tout le reſte de! Orient. Si 
un Etranger demande le chemin en 

- pailant , 
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: | paſſant, quelquefois une jeune fille ira 
avec lui, durant une licue ou dayan- | 
tage pour le lui enſeigner ; ce qui 
neanmoins eſt trcs dangereux , parce 
que ſi FErranger vient a jetter une 
| efillade, qui donne ſoupgon à la fille | 
de quelque mauvais deflein , elle le | 
tuera sil eft en ſon pouvoir, ou du | 
moins criant a Taide , le fera aſſaſſi- | 
ner. La meme chole arrive dans les 
maiſons des Parriculiers , lors que les 
femmes ſont à table, Celt la princi- 
fale occaſion ou le pretexre de tous 
les meurtres qui sy font: ce qui de- 
tourne pluſieurs perſonnes du commer- 
ce avec ces peuples. 
Perſonne ne ſgait le ſecret de leur 
| Religion d' autant qu'il eſt de fendu au 
, | peuple & particulierement aux femmes 
de Tapprendre : il n'y a que les Sanrons 
aqui aient pouvoir & ceux qui ont char- 
ge de faire les prieres , d apprendre 
la creance & de lire leurs livres & 
leurs hiſtoires. 
5 Ils font les feres de Noel , de la 
i | Circonciſion & de VEpiphanie : leurs 
« | aflemblees ſont fort ſecretes, ils diſent f 
n des oraiſons fur du pain & du vin 
qu on 
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qu'on diſtribuè a toute Vattemblee ; 


ils n'onr point de jeùne ni dabſtinen- 
ce, ſinon qu ils ne mangent jamais de 
la femelle d' aucun animal. Quand on 
leur demande compte de leur Reli- 
gion, ils diſent qu'ils font Turcs ; ils 


jurent neanmoins par le nom de Saint 


Matthieu & de Saint Simon, qu' ils ne 
connoiflent point. 

Oa y voit une Egliſe extremement 
belle & ſemblable aux notres, Ils 
ai ment fort les Chretiens & ſuivant 
toutes les apparences ils ſont les reſtes 
d'un vieil Chriſtianiſme que le voiſi- 
nage des Turcs a alteré. 

Leur langage eſt Arabe , ils aiment 
ceux qui leur donnent des remedes 
pour leurs maladies, ou pour les con- 
{ſerver en ſantè, dont ils ſont paſſionnez, 
portant des billets pour ce ſujet. 

Dorlangue aiant fini .cette petite hi- 
ſtoire curieuſe; on raiſonna beaucoup 
ſur cette matiere, & on Leut pouſice 
loin ſans une groſſe pluie qui ſurvint 
tout à-· coup, avec du tonnere & des 
Eclairs , qui obſcurciſſant Pair , ame- 
nerent la nuit ſubitement; de ma- 
niere que les maiſons Etant encore un 


peu 
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peu eloigrée 'S, il falut pour ſe met- 
tre a couvert d'un fi tarieux orage,;, 
chercher aße ſos Jes arbres les plus 
ronfus , malere la crainte des Vo- 
leurs, & les terreurs panigues, dont 
les Sevenoues Golent faihes; mais 
leurs peines me freut pas de longue 
durce , car Denangue qui avoir en 
quelque fagon prevu ce facheux con- 
tre tems, avoit donne de ſi bons or- 
dres, que les Caroiles arrivanc au- 
devant de cette belle Compagnie tout 
a propos : ils ſe jerrerent dedans & 
rentrerent dans le meme moment 4 
la Haie , fort ſatisfaits de tous les 
plaiſirs qu'ils avoient goutez dans 
cette aimable journce. 
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